




A

DE

L’'AUTORITÉ
DÉ

LOCKE
DANS LA SCIENCE DE L'AME,

Sfürtour

Lu 112, Paridemens à D Erifanoe:

SeconDp Drscours
SUR

3

eu SEDUGATION,
prononcé à la Rentrée de l’Académie Royale

des Sciences Belles Lettres,
le 5 Janvier 1764,

PAK
M .p& PRÉMONTVAL-

C2

À BERLIN,
Imprimé chez Curer. Maur, Vogki

M, DCC LXIV.



Cabale, entétement, point ou peu de
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4 LE 4 EXJours attentif à fon fouffle, je ne puis que
m'y laiffer emporter; l'homme,le plus
incapable par là de tenir au jufte ce
qu'il a promis, éoñtent de tenir plus
qué je ne ferois, fi je m’aftreignois à
ce ‘que j'ai promis.

L’attention dôrt vous avez ho-
noré les Difcuifions pénibles déli-
cates ‘qui m'ont, occupé depris fix
mois, feront mon excufe envers le Pu-
blic, qui fembloit, attendre avec quel-
que impatiencé dépuis le même tems
la fute de mes: idtesdor d'EbÆntion.
D'un autre côté. mon excufe envers
vous, Meffieurs, ne fera ‘pas moins lé-
gitime. “Vous allez'voir que ce fontces
Difeuffions-fartMmés qui me ramenent
au fujer de ce Difcours  Ars&#{fur
les confins de. la P/ychologie 8 de
Ac 7-77

tôntré mon Syftème d'Education. Enav
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2



LE À LL
ün mot les Difficultés partent de la’
même Source; le nom, le grand nom
de Locke, avec les Principes de qui’
jai de malheur de me trouver en
oppofition, tant en ce qui regarde la
Pratique, qu’en ce qui regarde la
"Théorie. Si je ne diffipe le Fantôme’
impofant, qui fe jette à la traverfe dans
la double Carriere que je cours, il
s’y a, hi Démoñftrations d'une part,
ni Succès éclätans de l’autre, capables
de faire impreffion. C’eft donc à la
Source qu'il‘faut aller.
Plein de refpeét pour les Perfonnes,

Mais fans le moindre ménagement pour
les Erreurs, vous m’avez vu combattre,
avec vigueur, dans le premier Dif-
cours für l’Educdtiôn, devix hon-
mes infiniment effirhables, ’l’Auteur-
de-l'Efprét-& celui d'Emile; dans

‘Rês* He Difcours fur l’AHion de
l'Amñè, de plus grands hommes enco-
re, toute l’Ecole Cartéfienne toute
l'Ecole Leibnitienne, avec leurs Chefs,
Descartes Malebranche Leibnitz
Wolf. Locke me refte à combattre te-
tés A 3 der-



é %X LSdernier, non comme le plus redouta-
ble affurément, Mais comme celui avec
qui je me trouve en une plus grande
oppofition. J'ai déià eu occafion, Mef-
fieurs, de vous parler de Locke, dans
le quatrieme dans le fixieme Difcours,

j'ai rendu juitice à fon mérite, en re-
connoiffant particuliérement en lui des
Mæœurs aulfteres, une Religion fin-
cere éclairée; Qualités qui ne font
pas ce que fes Difciples y prifent le plus,
Mais je n’ai pu m'empêcher de m'élever
contre la diffufion la pefanteur, les
logomachies contihnelles de fes Ouvra-
ges: furtaut du plus célebre. Cet Au-
teur parle fans fin, entend rarement
ce dont il eft queltion, quand it traite
un Sujet. Il y en a prefqué autant de
preuves que de chapitres dans FÆ/aà

fur l'Entendement humain ‘roais il n'en
faudroit point d'autres, que le fameux
trait qui a fait la fortune de ce Livre au-
prës dé bier des. gens; ce modefte
foupçoñ, tant vätté; Dies ne Jéroit
pas affès puillant pour donner la Pen
fée à la Matiere? Vous devez vous

fou-



A à É Àfouvenir avec quelle facilité j'ai réduit la

propofition à l’abfurde nous y revien-
drons. Cependant il eft incroyable,
combien cet Ecrivain peu lu, ou moins
lu certainement qu'on ne s'imagine, a
pris d’Autorité dans un certain monde.
Des gens qui n’ont pas la moindre idée
de fes vrais fentimens; des gens, j'ofe
le dire, qui ne foutiendroient pas la lec-
ture de dix pages -de fon Livre; enfin,
Jusqu'à des Femmelettes des efpeces
de Petites-Maîtrefles, ne jurent que par
lui. Locke, le rigide Locke eft le Phi-
lofophe du beau Monde, des beaux
Efprits; comme Wolff l’eft d’un Mon-
de, moins poli, moins léger. Ona
dit à nos beaux Efprits, que Locke
avoit foupçonné que lien pouvoit don-
ner Ja Penfée à Ja: Matiere. Is en

À4 ont*-On' en peut voir, dans la Gazette
Françoife de Berlin du 28 Août 1763, un
court Extrait qui fuffit pour décider la
chofe fans replique: mais il faut avoir
foin de corriger par la Gazette fuivante
un oubli de. deux lignes, une autre fau-
te d’impreifion qui gâte le fens,
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LE LEont conclu, felon le vœu de leur cœur*
Donc la Matiere penfe; qui n’elt pas
dans ce Principe eft un très mauvais
Métaphyficien. On leur a dit que Loc-
ke avoit fait de très amples Differta-
tions, pour prouver due l'AÂme de l'En-
font n'eft qu'une Table rafg, où la
main de la Nature n’a rien tracé, mais
où l'Ufage la Coutume tracent enfui-
te au hazard tout ce qu’il leur plaît.
Donc, concluent-ils, qui eft affez vifion-
naire, pour imaginer encore, dans l'A-
me de l’Enfant, -des Principes de Vérité

de Morale qu’il cherche à développer,
n'entend rien à l'Education; fit-il d’ail-
leurs les plus grands prodiges.

Locke, vous le favez, Meffieurs;
eft bien éloigné de pareilles Conféquen-
ces: mais il n’elt que trop vrai que fa.
Doftrine y mene, le malheur eft qu’il
y a de fa faute. Très peu au fait de la
Philofophie Cartéfienne, quand il fe mit
à-éerire, (cela faute dux- ÿeux3) il raille
les Cartéfiens, à tort à travers,
fort pefamment, fur les Idées imnéés
fur la Penfée efentielle à l'AÂme, &s.



LE 4 LE CiESquant on lui eut fair voir à québ
point il avoit pris d’une façon louche-

gauche des Sentimens qu’il n’enten-
doit point, il n’étoit plus tems; il s’é-
toit trop avancé pour qu’il lui fût mora-*
lement poffible de reculer. L'opiniâ-'
treté de fon caraftere, avouée de fes.
Amis, qu'on lit dès le frontifpice fur-
{fa Phyfionomie, ne lui permit point de’
changer de route. Ne cherchant qu’à’
contredire, il ne fit plus’que fe préci-
piter de méprife en méprife, avec une
obftination, dont il feroir difficile de‘
trouver un plusfâcheux exemple. Voilà
le fait. Les Matérialiftes les Scep-
tiques en profitent. Malgré {a vie
fa mort, toutes chrétiennes, dans un
Pays libre, on ne-leur ôtera pas de
Pefprit qu'il aie été des teurs. -Où plutôt,
ils atfettetit de le tirér à eux, flattés au
dernierfpeint de l'Autorité d’un homme
rtfpe&able à bien des égards.

Ce qu’il y a de certain, c’eft que ce”
font les Matérialiftes les Sceptiques,
qui ont mis en crédit dans le monde le
Livre de-Locke, qui.oht le plus dés

A 5 crié
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10 LE 4 YXtrié la Philofophie Cartéfienne, la.
Leibnitienne, précifément par ce qu’elles
ont de bon. I! y a longtems que je l’a-
vois remarqué; mais je n’ai jamais
mieux compris qué depuis fix mois,
combien le mal nous gagne. Euffé-je
jamais imaginé que ma Méthode d'E-
ducation, où je fais un fi couftant
ufage des fens des chofes fenfibles,
n’auroit pas de plus grands obftacles à
vaincre, pour être goûtée,. que les.
Principes de Locke? J'exerce les fens de
mes jeunes EmrLEs autant plus que
ne pourroit faire un Difciple de Loc-
ke: mais c’eft dans une intention diffé.
rente; c'eft pour y développer des Ger-
mes précieux de Vertu de Science,
que j'y crois Z7més, c'eft-à-dire #z-
plantés par Dieu-même. ‘Tout eft
perdu! Les chofes qui m’ont été
dites à ce fujet, où qui me font reve-
nues, dont an n’a ceflé de me rebat-
tre les oreilles, dont denaçure que je n’ai
eu garde de commencer les Cozféren-
ces publiques que j'avois annoncées,
Elles n'auront point, lieu, Meffieurs,

“que



LE 4 LE r…
que je r'aye fuffifamment mis le gros du-
Public de Berlin en état de juger entre
Locke moi. Des Difcours médités
àloifir, confignés par la preffe, m’y
ont paru plus propres que des Confé-
rences, où je rifquerois de m’échauffer
fort inutilement, peut-être de me
compromettre. Si les faits que l'an
voit chez moi ne parlent pas en faveur
de mes Principes de ma Méthode,
que gagnerois-je à de frivoles contefta-

tions? je n’irai pas employer fi mal
mon tems mes forces, quand je puis
en faire un meilleur ufage avec mes
Eleves. Je me borne à eux, à eux
feuls; quant au Publié envers qui
mes intentions étoient louables défin-
téreflées,. je m'acquiterai, envers lui par
un Service plus durable, en traitant
la matiere de ‘ÉEjueation plus en
grand; gar,je,ne comptois pas remanter

u haut.
Je ne diffimuterai pas non plus

qu’en remontant jufqu'aux Principes,
j'ai un.autre.motif où.peut-être la va-.
nité à beaucqup, de part. Vous faven,

“Met
mn



12 “L LLMeffieurs, qu'on imprime à Hanovre
un Manuferit, Ouvrage pofthume de
Leibnitz contre Locke. Un de nos
dignes Confreres nous a mandé qu'il
étoit pour le moins auifi volumineux
que l'Efai fur l'Entendement humain,
On peut s’en réjouir s’en alarmer.
Ce qui vient de la plume de Leibnitz
ne peut qu'être extrêmement intéreffant
mais d’un autre côté c’eft une trifte
chofe qu'un gros Livre qui n’eft gros
que parcequ'il releve beaucoup d'’er-
reurs. C’eft Priconvénient quil y a
dans la Critique d'Ouvrages qui fe défen-
dent par leur maffe. J'ai affez lu, relu,

médité Locke, pour concevoir quel
doit être le volume d’uné’ Réfaration
complette; je n’ai jamais êtè teñité de
l'entreprendre, mais j'avoue que je le
fuis infiniment d'en donner un Effai,
avant que celle de Leibnitz paroiffe.
Cependant pour ne point trop nous
écarter de8 riatietes “dé P/jchologie
de Pédologie, je me reftreiñdräi à un°
feul unique Article, celui de la pré-.
tendue Zuble vafe ou ‘de Ame de‘

l’Eu-

10



GX À EX 13
l'Enfant, après que jy aurai préparé

“le Public, dans ce Difcours-ci dans
le fuivant, par quelques Remarques
fur le ’Fraité de l’Æducation. L'Auto-
rité de Locke appréciée fur des chofes
donr chaeun peut être juge, qui ne
demandent après tour qu’un peu d’ex-
périence de bon fens, nous faurons

"à quoi nous en tenir fur d’autres plus
“abftruféé Conimençons.

“308.5 LL. F- ci.Le Sujet de mon, Livre ef} encore
tout meuf, après celui de Locke, dit
M. Rouffeau dans la Préface d'Emile:
“parole ’outrée, qui en veur moins à
“Locké ét particulier, qu’à la totalité
‘du Genre’ humain. C'eft’le Difcours
d’un homme réfolw, Eatimé il ne pa-
‘rot qué tp" partoûe-FOuvrdge, à
’n'approtrér"Hen dé ée'qu'ôn a pénlé,
ou DratiquiéX jürqu'à jui. Je reconnois,
Mettietirs däns le ‘Traité de Locke
fur PÆdécation, vhe multitude de vues

de confeils très utiles à ceux qui ont
à cœur cètté importante matiere. ‘Mais
je vous'demtande: Lôcke eft-il l’auteut

De 16081 775 17033
v dupe H

mes



14 LL ROLE
de la plus grande partie des Reples

‘qu’il nous prefcrit? Il n’eit peut-être
l'auteur d'aucune de celles qui font re-
connues pour bonnes. A qui donc ap-

partiennent- elles, ou de celui qui n’a
‘eu que la peine de les écrire, fans en
trop connoître l'effet, ou de celui qui
‘les pratique, qui les pratique avec
‘fuccès? Locke, non plis gqée Mrs.
Rouffeau Helvétius, n’a point entre-

pris d'Education. Ah! qu’il eit aifé de
recueillir ce que les Ancieris les Mo-
dernes ont Pen, mème d'y "ajouter

‘dü flen! müis À eft avili difficile d’exé-
tutet aujourd’hui, qu’il l'étoir il y a
cent ans, qu'il Te {cta- dans mille
C’eft bien là, ‘qu’en mettant, son la
plume à la main, mais la maïñ Ÿ f'œu-
vrè, chacun aura toujours droit de di-
re; mon Sujet ef encore neuf.”

Mais paffons à Locke l’ufage lapropriéré des thofes ‘qu'il ‘a. écrites;
déux ‘articles 644 hat bas de moindre
droit. Patfons -Tat auffi fa“théniere peû
révénante dont il les traite; fon Stvle
fec'& verbeux, fans graces, fans “cha

leur:



“Xi à LS
leur: n'ayons égard en un trot qu'àla
qualité de fes Préceptes. Il s’en faudra
beaucoup, Meffieurs, que l'Autorité de
fa Législation foit encore ce qu’on s’i-
magine. Suffit-il en une matiere fi dé-
licate de donner des confeils utiles? I
t’en faut donner que d’utiles: du moins
n’en faut-il paint donner de pernicieux.
‘Orécoutez le fage Locke, Voyez com-
mentil veuf qu'on S’y-prenne par exem-
ple, pour porter les Enfans à la Libéralité,

les éloigner de l’Avérice.
»1l faudra, dit-il, 112, exciték

Votre Enfant par de grandes louanges,
Par la -confidération de l’eftime qu’une

telle conduite lui procurera dans lé
Monde, en prenant bien garde

32 Gil me pérde rié-par fa Libévalité,
Faitdl-quelques Hénrétérész n'oublie

'janvais l'en dédommimaiger, CS méinié
aévecfPé: Faites-lui voir nettes
/Mëf5 “qu’en obligeant les autres,
nil rie fe fait aucun tort à Iui-mémez
Mais, qu’au contraire Z/ s'aftire pañ
2,12 dês hoknétetés de la part de ceux
uà quiit-en-faits &-de veux qui font

7)
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en,n'infpirera, pas. -un Enfant Ja plusr
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d'honneur la vâine gloire! Mais non:
dèsque vous prendrez garde qu'il me
perde rien par fa Kibéralité; que vous
n’eublierez jamais de l'en dédommager
avec ufuve; que vous lui aurez tou-
jours fait voir metterment, que par fes
honnêtetés 7/ s’en attire d’autres plus:
confidérables, en forte qu’il y a gain tout
clair; c’eft ce gain vers lequel vous tour-
nezfonpauvre cœur:qui fera fon unique
motif La publicité de l’attion, &lhons
neur que vous y atrachez, ne luiferont
rien, quand il verra nettement que don:
ter eft perdre.

Des noms nous en impoferont -ils
fans cefle? Voilà un de ceux qui en im-
pofent le plus. Le bel échantillon de
ha juitelle d’efprit d'utiAttéur très renom-
ré! Quand il-n’yusgaroït dans-coarJe
Livre de-Frocke quetéehonteux travers
(mais-é Xous-itmaginez pas, Meffieurs,,
qu’airAateur capable d’un travers pa-.
reil s'en tienne à un feul;) je regarde-
rois déjà ce Traité d'ÆKdwcation comme
plus" “pernicieux. qu’utile. Eh! que:
tr’importe-l'habileté d'un Guide, quinet

B me



#4 x vxme tire de l'embarras d’un chemin qué
pour me jetter dans un précipice celle
d'un Médecin, qui joint à cent bonnes
recettes un régime qui va me tuer?
Dans la matiere de l'Education, qui pé-
che en un feul point effentiel, peche
dans tous les points; il n’a plus d'auto-
rité. S'il a dit mille bonnes chofes, il
faut les fuivré, non parcequ’il les a di-
tes, Mais parceque notre examen &-no-
tre expérience nous en affurent.

J'ai été bien aife de débuter, Mefs
fieurs par un coup.l'une certaine force,
capable de déconcerter le Préjugé le plus

Qpiniâtre.  Je'pourfuis Un autre
défaut très effentiel; dans les Principes
de Locke fur l’Edÿcation., c'eft le Mo-
bile dont il fait éternellement..vfage.
Vous en trouverez un exemple dans-le
morceau que je.viens de citer. De
grandes Louanges; la confidération.
ue l'Effime qu'on fe procurera dans le

ou 2e Fanit& délf'Enfant. 1€ crois
mrônde; en un tmot- l'Amour propre,

bien que ce reproche doit paroitre auffs
foible aux Partifans de Locke, que le

pre-



Lx à x 19premier leur paroît actablant malgré

qu'ils en ayent. Je ne laiflerai cepen-
dant pas d’en dire ma penfée: je doute
qu'ils y trouvent leur compre.

Eft-il permis à celui qui met férieu-
fement, entre les raifons de n’accorder
du Fruit aux Enfans qu'avec une ex-
trême précaution, 21; que c'eft par
de Fruit que nos premiers Parens ont
Perdu le Paradis, D qu'il ne faut vas
s'étonner que nos Entans ne puinent
sS’abflenir den manger, aux dépens
même de leur fanté: Ef-il permis,
‘dis-je, à quelqu'un qui fait une fi pué-
rile application d’un trait de l’Ancien
‘Teftament, d'oublier, Meffieurs, d’ou-
blier, en parlant des Bienfaits, ce trait
fublime du Nouvean; que votre mai
Gauche jenore ve guên fait la droite
La, puérilité de l'application n’en eft en-
£ore que le moindre vice: elle porte à
faux, Car quoiqu'il foit dit qu'Eve con-
fidéra. que le Fruit de l'Arève de la
Science étoit bon à mmanver benu Es
agréable d'la ve cæ ne fut pas le Plai-
dir des fens qui fit fon crime, Ce fü-

“ba tent

1
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20 EX LXrent la Vanité, l'Orgueil, la folle Am-
bition; maladies que notre habile Pré-
cepteur travaille de toute fa force à err-
raciner dans les Enfans. Inexcufable

-comme Chrétien, l’eft-il moins comme
Moralifte? Si nous avons befoin de l'E-
vangile pour apprendre À faire le Bien,

‘non en vue d’être loués des hommes;
en avons-nous befoin, pour favoir que
fila Louange feule eft notre motif, À
nous importe au moins de le bien ca-
cher? Et où cela importe-t-il plus
que dans les attés- dé Générofité? C'’eft

-qué le mérite de cés alles s’anéantit,
aux yeux-mêmes des hommes, désque
la Vanité perce. On n’eft pas moins
brave, moins adrait, Moins fort, tm
moins eflimé tel, pour être bieñ vair;
mais on n’eft plus généreux, ni eftimé

-généreux quand l’Oflentation s’en mê-
le Au lieu d’Admirateurs, nous ne
fefons plus que des ingrats, qui nous
méprifent dans Fam, férient de nous,
en jouilfant dé t0s‘biétfaits.

C’eft donc réndre un fort mauvais
fervice aux Enfans, que de leur infpirer

cette



LA LA 21cette forte de Générofité vaine faftu-
eufe. Il eft fi facile, Meflfieurs, en
rempliffant nos propres devoirs, de
rendre un jeune cœur humain géné-
reux fans oftentation. Peres, Mercs,
Gouverneurs Gouvernantes, chacun
felon vos moyens, faites du bien de-
vant vos Enfans. Je n’entens point ces
petites Aumônes ordinaires, dont il ne

faut point fe cacher; J'entens des,a£tes
d'alfiftance plus- confidérables. Qu'ils
foyent témoins de la fatisfattion que’
vous y trouvez: ce font les feuls té-
moins qui nous foyent permis. Qu'ils
ne puiflent douter que, s’ils font nos
Confidens, ce n’eft que par la nécelfité
de leur montrer l'exemple. Ne louez
jamais, mais eftimez Heureux, céux qui-
donnent, qui donnent abondamment,

‘qui ‘doaneñt bien. Si quelqu'un
-donne.avec éftextation, ou fe vante de
ee qu'il'a'donné, plaignez-le, non pas
de perdre ce qu'il a donné, ce n’eft
rien; mais de perdre le plaifir de don-
ner comme il falloit donnér. Ne fouf-
frez jamais qu'on vous remercie  des-

9 B3 Charités,



23 A %XCharités, ni des Honnêtetés que vous
aurez faites; mais remerciez comme
d’un bienfait ceux qui vous en auront
fourni les occations. Quand vous au-
rez vu votre Enfant faire de lui-même
une bonne œuvre, en fe cachant de
tout le monde, excepté de vous; pars
ceque vous lui aurez fait comprendre
qu'il doit ne vous rien cacher, embraf;
1ez-le avec la plus tendre effufion.
Félicitez-le, félicitez vous, de lui
trouver une ame fenfible génereule:
Dépofez- même. vosse joye en fa pré-
fence dans le fein d’un difcrer Ami, qui
fache lui dire ce qui convient. Mais;
jamais de Louanges; furtout s’À s'agit
d’Aumônes! c’eft-une:prefanation, c'eft
une impiété, dans un atte de cettäinen
ture, Je ne prétens cependant içi par:
ler qu'en Philofaphe, rien de pluss
que fera-ce, Meflieurs, fi nous ems
ployous:les grands-mogifs du Chriftia-
nifme Soyez .éonvaiheuss que quan
les Parens fe cefmpôrteront de la forte
avec leurs Enfans, dès le bas âge; ca
en ne fauroit s'y prendre trop tôr; FA-

varice
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varite ni la fauffe Générofité ne feront
jamais le défaut des hommes.

Ce que je viens d’avoir l'honneur de
vous dire de l’abus des Louanges pour
acçoutumer les Enfans aux aftes de Bé.
néficence, je l’étendrois volontiers à
toutes les Vertus, morales chrétien-
nes. Mais entendons -nous de grace.
N'allez pas vous imaginer que j'affette
ici le. Rigorifme, pour-mettre un plug
gtand contrafte entre mes Principes
ceux que jecombats. En m’élevanr con-
tre une conduite, dont l'effet ne peut
qu'être très pernicieux, je n’ai garde de
me jêtter dans l’excès-contraire. Il faut
diftinguer. Autre chofe eft d’empoi-
fonner le cœur d’un Enfant par de.grar-
des Louanges, para confidération
perpétuelle de l'Efrime qu'il fe proces
vera dans le:mionde: autre chofe
une“ mäêque touéliante d'Approbation,
quand l’Enfant remplit fes devoirs. Je
n’entens affurément pas qu’on lui refufe
ce témoignage en quelque rencontre
que ce puifle être. Dites, dites fans
frupule: Cette petite honnêteté que

B4 VOUS
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Vous avez faite à ce Domettique étoit

»à propos; cela eft bien. Oui, vous
savez eu raifon de donner plus que de

coutume à cette pauvre Femme; elle
releve de maladie la faifon eft fi ru-
5 de. Je vous ai vu plus attentif plus
»Yecueilli à la Priere; continuez, mon
Ami, Il y a tant d’accafions, Mef-

fieurs, dans le jour, de trouver à re-
prendre les Enfans; 1] faut tant parler,
tant redire; il faut f fouvent le faire
avec feu. N'’auront-ils desnotre part
‘qu’un-filence glacé; pour témoignage
qu'ils fe font-comportés comme il fal-
joit7: En quelle occafion nos carefles
feront-elles mieux placées? Si l'Enfant
paroît fenfible ‘aü rfotif-qui. Jes-dji. pro:
ture, redoublez; ferrez-le contre vo-
tre fein; vous imprimerez dans ce petit
cœur l'amour de la Verru bien plus fo-
Jidement ‘que par l’étalage des Lou-
ahgés.-

"Le grand: Sseret-de l'Education,
n’eft donc pas, commé Locke fe l'ima-

gine, comme il le pofe en principe
au 57, le répete partout, £a Lou-

ange;
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ange; de grandes Louanges; com-
bler les Enfans de Louanges; atta-
cher même conflamment aux Louan-
Ees certaines chofes agréables, 59-
(c’eft-à-dire des vues de fenfualité
d’intérét: tant il a peur que le Poifon
ne manque fon effet!) enfin n’oublier
aucufs moyen pour exciter la pafion de
la Lonange, pour infpirer amour de
la Réputation, poux rendre fenfible au
plaifir d'être louë, eflimé. célébré
dans le monde, &e. Ce n’elt pas que
Locke ne remarque judicieufement,
que tout cela 7'e/2 point le vrai Prär-
cite de-la Vertu, 6.62. Car la Ver-
»tu, dit-il, n’eft autre chofe que la

Connoiflance que l’homme a de fes de-

B.$ VOirs,4 ÆH proprés fériméer: rors les évanta-
Jebmane Ve yri penrles fatisfaire, ou leur
-donirerde plaifér les objets de leurs defirss

ce Qu'ils aiment, Je crois bien qu’il faut
fous-entendre, qui peut leur être accor-
dé légitimement mais ce n’en font pas moins

des vues de fenfualité d'intérêt, que
Locke veût qu’on arrache conflamment aux
Loüamges, afin que le: cœur de l’'hovame
Apprenne à les favourer mieux,
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»voirs, le plaifir qu’il fent d'obéir à
pion Créateur, en faivant les impref-
 flons de cette lumiere que Dieu lui a
accordée avec l’efpérance que fes ef-
forts feront agréés, fon obéiflance

»Tétompenfée., Excellente dottrine,
qui méritait d’être platée autre part que
dans une Parenthele! car c'en oft une
que je viens de citer, Il ne falloit pas
non plus ajouter que 22 Réputation eff
ce qui approche le plus de la FVertus
c'oft une efpece d’équivalent dont il eft
trop à craindre «fon né fe ‘contente,
Envain renvoye-t-or les Enfans à l'âge
où ils pourront-par eux méimes goûter
la Raifon la Vextu. II eft bien tems,
quand avec tout Tart imatinable, on
leur a fait prendre le pli, de n'agir que
par Vanité, par Intérét! Combien de
Philofophes payensont penfé plus fenfé-
ment que Locke fur cet article! Que ne
{ec bornoit-il à dire qu'il faut rendre
les Enfans feufiblés à PHomnteur la
Honte? ou, ce aui féroit plus jufte,
qu’il ne faut que développer ces Princi-
Pes que la Nature a nus en eux? Lui-

même



LE LA symême- remarque, S. 58, que les En-
fans font /énfibles à lu Lovenge,
bien plutôt qu'on ne s’imagine.  Puur-
quoi donc infifter fi fort, d’une £1-
çon fi peu édifiante, fur un Motif,
dont il eft fans comparailon plus diF-
ficile de ne pas faire abus, qu’il eft
facile d’en faire ufage?

Ce. grand Secret, que Locke nous
vante, étant fi dangereux, quel eft donc
le vrai-MoBile de l'Education?Quel il et?  C’eft le Sentiment, Mef

fieurs; &:l’'Exemple aidé par le Sen-
timent, Il faut être plein de Sentt
ment{oi-même il faut en être embralé
fa fainte flamme fe communique bien-
tôt à taur:ce qui eff combultible,
le cœur d& l'Enfant l'eft. au fouve-
rain degué. >i-Sayons'ravee les Enfaus
ce que :Reus devons être. Ils aime-
font.1ce--qu'ils nous verront aimer;
ils'raugireont de ce dont ils nous ver-
rant rougir; ils prendront nos bon:
nes habitudes avec la même facilité
que notre Langage. Le tout leur de-
viendre du familier, raufi naturel.

Com-

mt

Le A ER
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Comme il ne faut que parler pure-
ment devant eux, pour leur appren-
dre à parler purement, fans qu’il foit
befoin de grandes Louanges; il ne
faut que bien agir devant eux, pour
Jeur donner l'exercice de toutes les
Vertus. Je défie, qu’un Enfant qu’on
n'aura jamais laifté avec des Domef-
tiques, des Camarades, des Maîtres
vicieux, s’il a le bonheur d'avoir des
Parens vertueux, aime chérifle autre
chofe que la Vertu.Mais quèi2; NerfaütHil- donc ja-

frais faire ufage- des- Luänges avec
les Enfans? Faut-il les tenir infenfi-
bles à l’Emulation, à .l’Honneur, à la
“Gloire, aux Appléudiflemens tl'Eflime
publique? Je ne dis pas-‘cela,
Meffieurs: je m'en garde bienÿ vous
ne m'en croiriez pas, vous auriez
raifon. Diftinguons de nouveau. Il
s’agit d’uriimal néceffaire, qu'on doit
rendre ler inoindre :dh'il; æf. poffible.
Autre chofe eft de :céder. À ce mal
avec adreffe, d'en tirer part, lors-
même qu'on travaille à le :gnérix:

“autre



LE LS 29autre chofe, de faire, comme Locke,
de toute une Education, la plus con-
ftante la plus impertinente école de

da Vanité, Hé! ne nous tourmen-
tons pas fifort, la Nature y a pourvu.
Avez-vous jamais vu un mortel f dé-
pravé, qui ne foir charmé qu’on lui
applaudiffe? Ce Faurien que vous
dites imfenfible à tout point d'honneur,
eft fans doute infenfible à la Louange
d’avoir fait -fôn devoir, que vous loi
avez peut-être fait haïr: mais voyez-dée
parmi les Camarades de fon efpece.
Voyez s’il eft infenfible à la Louange
d’avoir fu le mieux duper fon habile
Maître, ou d’avoir désobéi le plus
hardiment. Ofez dire que lui fes
pareils ne fentent-pas le prix du Mé-
rite. Ils ‘ne fe trompent que dans. le
cho" Commençons par tourner les
Œifautrters lé -bien, par de bonnes ha-
bitéide3"& de bons exemples. Nous
ne les tournerons que trop, vers la
Louange’ du bien, vers l'Honneur, la
Réputation la Gloire. Kloge; Ap-

3plaudiffément Effime! mors dont le
fon



30 LE 32fon chatouille objets dont le ‘charitie
ne fe fait fentir que trop vîte au cœur
de nos Enfans, comme notre cœur
fa fenti! Le torrent de la coutume,
nos propres foibleffes; en faut-il da-
vattage, pour leur faire connoître
goûter la Louange, fans qu’il foit né-
ceffaire de réduire la Vanité en art

en précepte, comme un Etre fort
étranger

Oui, Mefflieurs; oui, louons les
Enfans, puisque nous avons été loués;

que nous :vouldns, âtre:lqués mais
louons-«les de.fagon-que hous:ne foyons
point refponfables de leur Orgueil;
t'eit affez du nôtre Lonons leurs
fuccès, leurs talens, leur, applica-
tion, leurs bonnes manigres; Ë&
même, leurs inclinations vertueufes;
Ce méme efl un peu extraordinai-
res mais vous l’entendez. Dans nos
Leuanges .obfervons feulement trois
thofes: la“ prermiezes Aep, rappors
ter toujours le plus, grande  partié

l’Auteur dé toux bien; Ja fecons
de, de les tempérèer avec tant d'arg

qué



&L x 31que d'Eafant foir ramené fans- af
feftation du fentiment de ce qu’il a
de louable à la vue de ce qu’il a de re-
préhenfible la troifieme, de s'arrêter
tout court, dès qu’il s’agit d’une Action
vertueufe d’un Aftion relative à un
Devoir effenticl de l'Humanité, ou de
la Religioi Alors fefons comprendre
à nos Enfans, que, quoique la Vertu
mérité des Eloges infinis, cependant la
pratiquer, par la yuo, de l’Eloge, c’eft
l’anéantir: que, par conféquent, cé
h’eft point un motif à préfenter à aucun
âge; au leur, fans doute beaucoup
Mmoigs-qu'’aux autres.

Ces vérités, Meflieurs, ces prati-
ques ces ufages ne font point hors de
la portée de l'Enfaggez. jen ai pour
preuves: pour témoins Emile jes
Compagpons. si jé leur communiquai
tron prétaier. Difcours, ainfi que j'ai
eu l'honneur de vous le dire, vous con-
cevéz qu’ils font plus en état de prendre
part à celui-ci: mais d'imaginer à quel
point, c'eft ce qui n’eft pas facile,
Le fait çfque j'ai pris plaifir à le com;

potter



32 LI ÉNpofer en quelque forte dans leur com-
pagnie. Prefque de page en page je
fuis venu leur rendre compte de mon
travail, de mes premieres, fecondes
troifiemes idées, de la raifon des chan-
gemens, du choix des termes. On
m'a fenti, s’il m’eft permis d'en juger,
moins encore à l’attention à l'intérêt,
qu’à un je ne fais quoi que je cherche
dans les yeux, pour démêler l’effet de
chaque tour de chaque expreffion.
Mais l'important eft le fond des chofes,
où j'ai prétendu en appeller-à" leur con-
fcience.  Pour-les attacher ‘davantage,
je leur ai préfenté Locke; je leur en ai
fait confidérer les traits la phyfiono-
mie; je leur ai parlé de fen mérite
de fa réputation, leur en-ai parlé-d’uri
ton grave férieux. Je leur ai dit que
c’étoit un Mentor qu’on leur propoloit
À ma place; ou du moins que je réfor-
mérois mes idées fur les fiennes, s'ils
le jtigeoient à prepos; mais qu’il en fal-
loit prendre connôiffancé.'. Ce que
nous venons de voir, Meffieurs, ne les
a point édifiés, je vous affure; non

plus



LÉ LA 33plus que ce qui va fuivre. Voici deux traits
furtout, dont l’un a excité leur petite co-
lere, l’autre les a fait rire de bon cœur.

Tous deux montrent, à mon avis, la
plus profonde ignorance des difpofitions
naturelles de l'Enfant. Il faut n’en avoit
pas l'expérience la plus légere.

Ce n’elt pas une chofe inouie, que
des Châtimens injuttes, des Brutali-
tés continuelles de, la part des Parens,
alienent à la fin le eœur d’un Enfant
bien né! Mais quel eft l’Enfant
qui ne puiffe mériter quelquefois le
Châtiment, qui ne fente alors qu’il le
mérite? Si, après avoir pardonné la faute
plufieurs fois, un tendre Pere ou une
tendre Mere, jugeant le Châtiment nés
ceffaire l’infligent. de leur propre main,
où. eft l'Enfant. d’affez mauvais naturel
pour :prendreide fa haine contre eux?
Lockë va: cependant .s'imaginer que la
chofe elt fort à craindre; dans cette
ridicule crainte, l’expédient eft merveil-
leux. Il recommande aux Parens de ne
point châtier eux-mêmes leurs Enfans,
mais d’en charger quelque fage Dornes-

“G tique
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34 LL À LLtique en leur préfence. Par*ce
»Moyen-là, dit-il 86, l'autorité des Pa-
‘,rens fera refpettée,-& l’averfion que
»les Enfans ont pour la peine qu’ils en-
»durent, fe tourñera plutôt contre ceux

“ati la leur infligent immédiatement.
Ah, bon Dieu, s’écrie Emile! il néus

(croit bien bêtes E° bien méchuns! Ce
‘mot dittout. En effet, Meffieurs, ne
audroit-il pas qu’un Enfant fût l’un
l'autre, pour prendre er averfion un bon
-Domeftique qui nele frappe que parce-
“que le Peré lordtaté? Mais, sil en
‘étoit capable Edcke Hiôus répondra t-
41; que l'averfion de l’Enfant ne foit en-

‘core plus vive contre le Pere qui or-
‘donne, que cortré “le -Doineflique qui
obéit? Et dans le doute, pourgati ex-
pofer un Domettique au reffentiment de
fon jeune Maître? Où ett l'humanité
1e boñ fens? Un grand Roi fut bieh
plus fâge, lorfque peu de tems avant fa
mért;‘il éhâtia de laitréprt mait fon Suc:
ceffeur encore ‘esfétit,* dans la crainte
de compromettre aucun de fes Domef-
tiques. L’excelleht tarattere-dw Pris

ce



LK LE 35Éë à montré qu’il n’y avoit rien à crain-
dre; mais la précaution du Monarque
n’en étoit pas moins à fa place. C’ett
le même, qui avoit dit fi héroique-
iment à la Reine fa mere, en fe plai-
-Enant de la mauvaife Education qu’il
avoit eve; Hé, Madame, my avoit-
21 point de verges dans mon Royaume
Locke ne.voit ni ne comprend rien de
tout celà. Il né voit pas que, quand
un Enfant feroit capable de prendre
effe&livement quelque averfion de fon
Pere ou de fa Mere pour en avoir été
châtié; ceux-ci auront toujours mille
:môÿetis légitimes de regagner ce mé-
-chant cœur, pour peu que la chofe
doit poffible; au lieu qu’un Domefti-
‘que n'eñ aurà pôint- d'aütres que des
Complaifanges pernicieufes des Con-
defcendaneés gapables de dégénérer en

L3 8 af C3 Séduétion.“*Les mauvais Plaifans, dont le monde

fourmille, trouveront qu’il n’y à rien
âe fort héroïque dans ce mot: mais
ils ne font point faits pour juger des
paroles d’un Prince, qui empreignoit là
majefté à tour ce Qui fortoir -dé-à

Mouche.

RE et MA
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36 LS LXSéduftion. Quelque fidele que vous Îë
fuppoñiez, ee n’eft pas être prudent
que d'en courir le risque. Locke ne
voit pas encore uhe chofe, c’eft que
“bieñloii, que de ne pas châtier fois
même foit diminuer la peine, ceft
l’aggraver; c’eft changer une Correttion

“paternelle en une Exécution flétriffante
c’eft ce qu’on pourroit faire de pis
à un Enfant rebelle infolent. Da
moins c’eft ce que‘penfent Emile fes
Cantarades. Mes Amis, leur ai-je dit,
il n’a pæs été-queffion de:’Châtimens
“ere nous jusqu’à préfent: mais fi le
-mélheur vouloit ce qu’à Dieu
“ne plaife? Eh: bien?..emprunte-
“rois-je la main d'un aurré?Pavis de
Locke m’effraye. Vous lesceuffiez
vus, Meflieurs, pendus à mon cou,
m'’affurer que Locke n’y entend rien.
1 ef remercié, je ne crains point
qu’il me füpplante.

Mais, mes chers Arris, ‘Ai-je conti-
nué de leur'dire, vous n’y fdhgez pas.
Connoiffez donc mieux Locke, c’eft
un Maître incomparable. Savez-vous

bien,



bièn, qu’au lieu que je ne vous parle
du matin au foir que d’Occupations,
celui-ci ne vous parlera que de Jeu?
Il eft vrai qu’il ne fait que changer
les termes, en appellant ex ce que
nous appellons Oceupations; mais
qu'importe? D'ailleurs, fi cet z770-.
‘cent Ærtifice ne réuffit pas, il en
a un autre. Un Enfant aime
7Rieux s'amufer ee qui s'appelle Fer
en bon François, qu'à ce qui s'appelle.
étudier fa Leçon, M. Locke lui or-
donnera de ne plus employer fon
tems à quère chofe qu’à jouer; il l’y
obligera Jérieufément; il lui en 2
Pofera la néceffité, il lui en fera un
Devoir, bien für que l'Enfant s'erz
dégoûtera par efprit-de-contradittion,
&-qu'il n’aëra d’atdeur que pour /’Ezude.
Vaytz platér: la Recette eft fi bonne
du'iFa répete en quatre endroits
A éeci, Meffieurs, il n’y a pas moyen
de fe tenir de rire. Puis, y regar-
dant de plus près, on perd l'envie de
fire; cela fait pitié!

C3 Locke
HFS75) 127, 131 132.



38 LE RXLocke s’imagine-t-il donc que leg
Enfans foyent. fi dupes? Il s’en faut
bien fi on les trompe, on ne les
trompe pas longtems, Je n’ai jamais
pour moi réuffi avec eux que par la
vérité, Chez moi, l'Occupation s’ap-
pelle Occupation, le Jeu s'appelle
Jeu, rondement; mais je fais enforte
que le Jeu foit utile, l'Occupation
agréable. Voilà mon Art: j'en puife
les reffources dans le Sentiment.

Le Secret eft d’abord de plaire de
toucher+

Invéntez des refforts qui puiffent m’at-
tacher,

Boileau l’a dit du Théatre: :cela ef
vrai, fouverainement vrai de J’Eduea-
tion: c’eft le cri de la Nature
ceft celui de l'Enfance. Mais on eft
fourd à ce cri; ou l’on fe contente
d'emmieller les bords du vafe. On
fait accroire à la malbeureufe Enfance,
qu’une Potion déteftable eft un Breu-
vage délicieux. Défabufée, dèsqu'elle-
ÿ à trempée les levres, fi elle s’ob-

ftine
1e à



&L &X, 39ftine à n’y plus revenir, Locke veut
qu’on la contraigne, non à prendre
le Breuvage, mais à fe gorger de Miel
enforte qu’elle s’en dégoûte. Soit:
mais en prendra-t-elle plus de goût
pour votre Breuyage abominable? ou
moins pour tour ce qui ne fera pas-
lui? Le Vice effentiel de l'Education
vulgaire, qui eft à-peu-près culle de
Locke, eft de préfentér Prnftrufhion-
aux Enfans par ce qu’elle a réelle-
ment de plus capable de rebuter. On
commence par leur apprendre à lire,
fans fonger que c’eft peut-être ce qu’il
y a de plus difficile au monde, fur-
tout dans le Francois dans l’An-
glois, à caufe de l’exceffive bizarrerie
de l'Orthographe. Et “pourquoi leur
apprendre à Tire de fi bonne heure?
qu'’eft-ce qui preffe? quel Livre intéref-
fant veüt-on Teur mettre entre les mains
Un Rudiment abfurde! Un Catéchifme
inintelligible! On fe hâte encore de
leur apprendre à écrire, difons à grif-
fonner d’encre un papier; pourquoi
Pour faire des Thêmes, des Verfions:

C4 "poétsiste

GTS FINE 5
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pour traduire d’une Langue qu’ils ne
favent guere dans une Langue qu’ils ne
favent point, ou de celle-çi dans celle-là,
les Phrafes plates que le Mattre leur
a diétées. Locke n’ouvre point d'autre
route d’inftruétion. Il enchérit même,
en applaudiffant à une pensée très
fauffe que j'examinerai dans un autre
Difcours, qui elt qu'on ne peut Quere
charger l’Enfance de la connoifünce
de trop de Langues 201." C’ett
donc à dire qu’il veut, qu’on charge
la tête d’un Enfant, de mots, de phra-
jes, de conftruétions qui s’embarraffent

fe croifent fans ceffe l’une l’autre:
travail dont l’effet le plus ordinaire, fe-
lon moi, eft de rendre l’efprit trèg
louche, de faire qu’on ne s'exprime
jamais bien dans aucune Langue. Locke
s'imagine rendre une pareille Education
très attrayante, en recommandant de ne

point appeller tout cela Fraude, Oceu-
pation, Devoir, Mais d'en faire ur
Divertiflement où l’on ne paroiffe rien
exiger. Cela feroit bon, Meffieurs, fi
la chofe étoit faifable mais eh ‘éon-

frience
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fcience l’eft-elle? Exigez ou n’exigez'
pas; changez les noms ou ne les chan-
gez pas: l’Enfant fentira-t-il moins! hor-
rible difficulté, le dégoûr des préten-'
dus Amufemens qu’on lui propofe?
Votre propre ennui ne vous trahira-
t-il pas? un homme qui a un peu
d’efprit ne peut s’en défendre; s’il
n’en a pas, où trouvera-t-il des reffour-
ces? l’Enfant ne fera-til pas en de
bien bonnes mains? C’eft un autre Vice
inhérent de l’Eduçation vulgaire, qu’elle
ne peut être exécutée que par ces ftu-
pides Forçats qu’on a décorés du nom
de Pédans; au lieu que la véritable Edu-
cation peut l’être par un homme d’efprit

de goût, qui y trouve même encore
à s'amufer à s’inffruire.

Un Effant s’ennuye de ce qui eft
ennuyânt; il aime mieux fauter s’amu-
fer, que d'étudier fa mauffade Leçon:
en vérité cela eft dans l’ordre. Cet
ordre malheureufement n’harmonife pas
avec la néceffité des chofes; quel re-
mede à cela? Locke vous dit: laiffez
jouer l’Enfant jusqu’@ ce qi

Cs sen
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47 EE ZXs’endégoûte. Mais s’il ne s’en dégoûte
point Voyez dit Locke, quel
eft le Jeu 4w’:l aime le plus; or-
donnez lui férieufement de me faire
autre chofe que de jouer à ce Jeu-là,
Ici Locke prend fes avantages un peu en
Sophifte: il reftreint l’idée du 1eu en
général à celle du Jeu quel’Enfant aime
de plus, fuppofe que c'eft de fonet-
ter le Salot; Jeu fatigant uniforme,
qui ne manquera pas de laffer bientôt
ainfi c’eft fur l’uniformité la fatigue
que Locke fair fon compte. Mais fi
ce n’eft pas à- le Jeü que l’Énfant aime
le plus? s'il fe plaît davantage à faire
de petits Chariots de petites Figures
de carte ou de papier; ce‘qür eft fuf-
ceptible d’une agitation fuffifante; &'de*
variété à l'infini? Ne voilà-t-il pas
le Sophifte pris pour dupe? J'ai vu
mon Emile s'occuper, des jours entiers,
de moins que tout cela dans le commen-
cement, au point que nous fe pouvions
affez admirer, ma’Femme foi ce
qui pouvoit l’amufer dans ce que nous
lui voyons faire, refaire, fans difcon-

“tinudtion.
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Défobéiffance! On peutbien icirepro-’
çher à Locke ce qu’il reproche aux
Parens fort à propos dans un autre en-
droit, 56.) de géter l'efprit de leurs.
Enfans de les jetter dans un plus
grand désordre, d'enraciner le mal
davantage, en ne fefant que guérir un
Vice par un autre Vice. Faut-il
qu’un Auteur qui dit une chofe fi judi-.
cieufe l’oublie entiérement lui-même.
dans l’occafion?

Ï__Mais enfin, allons plus loin, Sup-
pofons'que par efprit de contradittion,
Qu -par, fimple inconitance, l'Enfant
vienne à ne plus trouver de charmes
dans le Feu qu'il aimoit le plus. Qu’a-
vez-vous gagné? Ne voyez-vous pas
qu’il.{e paffionnera pour un autre,
pour mille autres, avant que de prendre

MT EN



44 LE LEdu goût pour vos rebutantes Etudess
avant que d'y revénir de lui-même;
tant que vous le laifferez libre de n’y
pas revenir D'ailleurs vetre finefle eft
très mal-adroite; il voit bien où vous
jè voulez mener. Ce n’eft qu'après lui
avoir fait la guerre de fon Inapplica-
tion, l’avoir tourné en vidicule, l'avoir
revardé longtems avec froideur (ce
font les propres termes de Locke;) ce
n’eft qu’apirès cela, que vous avez pris’
le parti de le livrer -au Jeu. Sida haine
du Devoir a tañt'd'emysift' for lui, ne
vous imaginez pas qu’il s’y méprenne,
Faites-lui un Devoir du Jeu tant que
vous voudrez, ee Devoir-là lui’ fera
très cher On {e affé dé‘fout. pusr-musrhtat

tant, le voilà dégoûté de féw Babot:
autant que de fes Livres; c’eft beau-
coup dire. Eh bien? s’il ne s’amufe
plus qu’à des Châteaux de carte, ou avec
les Mouches QUI volent en l'air; que
lui ferez-vous?. Vôus contenterez-
vous de le bouder‘encôre? où ‘en vien-
drez-vous à la, violence Il feroit plai-
fant de le fouetter pour n'avoir pas

voulu



LE à LE 4voulu: fouetter le Sabot: Autant vaus
droit-il le châtier tour de fuite de fa Pa-
reffe; fans tant de façons: car croyez-
vous qu’il ne verra pas bien que c’eft poux
fa Pareffe qu’on le châtie, pour cetre
maudite Etude que vos Artifices ne feront
que lui rendre plus haiffable Miferes
puérilités que tout cela! petites rufes de
gens fans expérience! Il eft étrange que
le fage Locke aiz-été ramailer ces Pé-
danteries je ne fais-où, qu’il en ait
fait cas, au point de les employer dans
fon Ouvrage jufqu’à quatre fois,

Quel fujet de rifée, Meffieurs,
pour, mes jeunes Æleves! ils n’ont pas
de peine à {e rappeller le tems où le
nom de Maître d'Etude les fefoit
trembler, -Ces pauvres Enfans fe
veyoient entre les mains d'un. Barbare,
pour aïhfj-dire, ‘dont ils n’entendoient

"pas la Langue, ‘Étqui n'avoit pas l’efpric
de parler la leur. Conjontlure, où je
voudrois bien voir Locke, fa Sagef-
fe! La paffion de jouer les dominoit.af-
furément autant qu’Enfans de leur âge
ils n’avoient fait que cela de leur vig

Sang
Test
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46 LN LÉ*Sañs rufe fans violence, je fuis vêtu
‘à bout de les paffionner pour tous lès
"objets des conhoiffances humtaines. ls
ine fuivent avec gäyëté dans rous les re-
coins de la Naniré:-& dans ceux des
Afts. Peu de mois ont fuff potr tela.

Il n’eft plus aujourd’hui befoin de Figa-
res de Tailles- douces pour les atta-
-ther; tous les Livres les intéreffent. Si
je rentre avec une charge, ou de chez

“nos Libraires, oude chez quelqu'un de
tnes Amis, oñ m'entouré;- of -qtitté
tout pour favei? éétque- c’éft." Jai

-beât dire: _celä në"vous regarde pas,
“îines Enfans; ce font des Livres à mon
‘ufage. On veutfävoir au moins-le Su-
“jet de chaque Éivre; le‘ Fitéés 'Au-
-teur; s’il eft bon? quand oi‘frentra
-s’en fervir? l’ulage que j'en veux fai-
te? &c. Et quelle fource d’Inftrutioñs
“familieres! que-d’Idées! Mais, s’il
He trouve dans quelque coin des Poches
ou du Maäntééli -uñë-Péôye “qd’on re
tarde pas à décowv#ir:' quelles acclama-
tions! quelles careffes! ou quelle chat-
mante petite vangeance de la méchäi-

teté
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RS LE 47teté que j'ai eue de ne la pas montrér
d’abord! O Locke! vous ne me fup-
planterez point! fi ces aimables En-
fans ont le malheur un jour, ou de mé-
tonnoître en eux les traits de la Nature,
ou de croire que ce qui penfe peut n’8-
qu’une vile Matiere, ce ne fera pas vo-
fre Autorité qui les jettera dans ces
Erreurs!
«Je ne préteñs Pastion plus que ce foit la

imiérine jui les décide ni celle, Meffieurs,
de qui que ce foit au monde. La Raifon
l’Eramen doivent feuls les décider, quand
il en fera tems; l'Autorité jamais. Non que

d’ici Jà je-croye qu’il ne faille incliner
les Enfans vers aucun parti; cet Equi-
libre, chimere de nos jours, eft impra-

ticable. Un Maître né peut parler que
.conforméniènt dux Principes qu’il a,
qu’il ctoit-#rais... Mais s’il fe fouvient
bitrrquäilelt-hemme, qu’il y a pro-
bablement de l’erreur dans quelques-
unes des chofes qu’il croit le plus
vrayes d’ailleurs, s’ilne veut pas que

la
J'ofe renvoyer mon Letteur à là

CLXXXIIIe, Pentée de mon Dicgerë;
“pag. 159. 2de, éditioni.
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43 EL LX-la Vérité-même ne foit dans fes Fleves
qu’un Préjugé; il les préviendra là def-

-fus. Il leur répétera fouvent, g&'oz ne
fait, que les Vérités qu'on s'eft enfèi-
.gnées foi méme; cet ce que jé ne
tefle de faire’ avec les miens. Mes

Amis, leur dis-je, vous devez me
croire aujourd’hui par provifion,

Marcher avec une forte de confiance.
3, Celui qui arrive dans une grande Ville,
5 prend un Guide pour trouver les per-
»fonnes qu’il cherche: il juge enfuite

fi le Guide l'a-bién conduit Ü faudra
de même un jour que vous me faffiez

“rendre compte de tout ce que je vous
durai enfeigné. Vivant:ou mort, je

»CoMparcitrai devant votrespeute-Rai-
fon, devenue égale à la miemie;
Mieux je vous aurai initruits, plus

3 VOUS Me jugerez à la rigueur. S
Voici un autre Précepte de Locke,

-encore de.la Pédanterie la plus com-
pletre; 4 ro#& rogrrC'eft de ne

‘vouloir jamais gw'on fatzkffé les de-
firs des Enfans, à moins qu’il ne’ s’a-
‘gille de thofes d’une indifpénfable né-

teffité,
A
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y LL #4reifité. Ici, Melffeurs, nds pttits
Füges Tervient rétufables; jé n'ai gardé
‘de n’en rappürter à eux. La bonne
Toi te m’a pas permis même de leur ré-
vêer plutôr cette Tyrannie, de peut
de lés prévenir tontre Locke. Jugez
Locke, jugez nous. Si un Enfant;
dir-il, pleure pour ‘avoir ne chofe, I
he faut point la fui donner. Nous
Eviivénéns’què tele dt ftite; de tmé>
fie, À l'Enfant téMoithe de la mMauvai-
fe Humeur, où de l’ithpatience, ou s’il
fe rend trop importun. Ce ne font là.
que lès premiers élémens de la Science
d’une Gowvernanté. Mais quand Lockè
prétend, gd'il nè ‘fant Jamais périnet-
tre qu'un Enfiint-tit-tne chofe; s’il I
derhinde exeprerenenn- Tes -<imétiez oùMarre ceci sa

FI-fQÉt Dome maires paroles qui
ét'arttihvie H'EGéFEÉ le-bori de‘ce Près
CUP 250 opt on Fup cepte
+6 ub Qu a!M faut y joirdre fans doute. le cas

de donner aux Louanges leur affaifonne-
“ment de chofes ngréables, par Font qui

peût fausfaire les Enfans parles ‘objers de
“Prurs defirt &c, cy <déffius- pag. 23:<

Bb
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50 LA LLçepte? Locke avoue qu'à la premiere
Edition de fon-Livre cela- parut fort
dur: il y apporte donc des reftri£tions,

y ajoute des explications. En vérité
il n’elk point heureux en adouciffe-
mens! Il me femble pour moi que
fes explications fes reftriftions ne
font encore qu'aggraver la chofe.
Car en déclarant qu’il n'entend point
comprendre par là Jes Defoins matu-
rels, tels que la faim, la foif, le
froid, ou telle autre néceffité pref-
Sante, que m'apoxendsl.que jé n'’euffe
l'équité de fuppléer “quand il ne le
diroir: pas? On feroit même dif
pofé (n’eft-il pas vrai?) à comprendre
dans une reftrilhion -foussertendue,
mille chofes affez indiftérentes. Point
dutout. Son explication montre toute
l’étendue de la T'yrannie. C’eft-au
pied de la lettre, qu'il né veut pas que
l'Enfant laiffe entrevoir le moindre de-
fié-pdur"téut céqui d’ell fias'd'uné né-
ceruté” indifpenfablé-* 785 l'Enfant à
»faim, dit-it, 1 faut'lui donner à man-
ner; s’il a befoin d’habit, il faut lui

32 EF
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%*X ZX 3tn donner un! mais s’il rémoigne.qu'il,
»voñdroit, ou du pain blanc, où
dti r62/, ou un habit de zelle conleur
dèsqu'il a nommé ces choles, 7/ faut
les Ini refufer abfolument.,, Locke
tie devroit-il pas être conduit, par fes
Printipes- mêmes, à fentr, à quel
point tine Sujétion de cètte nature atrife
ex fécret lës Paffions d'un jeune En-
fant? C’eft uni fetr eathé qui cauferä
dans fon tèms l'érhbraïement le plus
terrible. Îgnore-t-6tñ, que moins les
Enfans ont pu /e fatisfoire innocens-
fient, plus ils /e /atisfont âvec fureur,
aûffitôr qu'ils font les maîtres Jufques-
là, cette gêne exceffive ‘he peut fervir
qu’à les rendre faux,  diffimulés, hypo-
trites, à faire nuë-ceut qui les gon-
verñefif né “péhétréht jamais bien leur
taraËte#"! Quant” #-Moi, ‘Meffieürs’
je vétit due fiès Hleyés Mé témoignent
Rardinithe tous Teuts defirs. Si la cho-
fe eff’ convenable, je Me crois obligé
d'y avoir égard. je ne trouve point
fmauvais tême, qu'après un refus dn
infifte né"fois ou déux pourvû que. cé

Da “FOR2



5 LÉ 5 22foit d’urie façon plaifänte enjouëé.
à C ‘te leur permets fortout, fi je r’ai
point donné de ‘raifôns de rnôn refus.
Si j'en ai dopné, je permets qu’on y
oppôfe des raifons, contrairès fi ont
er a; fi elles font meilleures qué les
miefines, je rie mänque point de m'y
rendre: mais je véux qu’on s’écoute
tranquillement de part d’autëe. Par
cette conduite ces Enfans font fi per-
fuadés que je ne cherche qu’à leur fai-
fe plaifir, que lorfque je refufé une
chofe en dilänt qu cela ñte 1€ peüt pas,
if eff fare que l’on infifte. Nous vi-
vons dans la plus grande familiarité.
S'ils font Honimés, prefquie Philofo-
phes, avec moi, je ne fuis qu’Énfant
avec eux. Je ne crains pomf-dé‘dire
que nous ne nous parlons pour l'ordi-
faire, que commie fimples Camarades
d'École: mais -quffi, ce ui et pref-
qu'ihtroyable à qui connoft la prodi-

mEbésaesgieufé vivacire  praite jan Pont ou uti
Monfieur proñoñtés d’un ‘éertain ton,
ont été l’uriqué frein qu’il ait eu, juf-
‘qu'à préfent.

Que

Hothek Sachsen-Anhalt
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#X+ EN 38,
Que deviendrait ‘certe union char-r

mante avec les Préceptes de Locket
Qu--en ferions-nous, Meffieurs, fi les.
petits Camarades n’efoient confier au
grand aucunes de leurs innacentes-
Fantaifies qu’il faliit leur refufer
conftamment ces légeres Satisfathions,
qui, fant le vrais-befoins pour cet
âge..hélag! tour auffi bien que, pour:
le pâte? Nam ce 7'p point eñ af,
fuiérifané, Hi" fort les” Enfans-qu'on
peut cfpérer de mettre de la foupleife:
dans leur fumeur. Cela n’y peur
mettre au contraire -que de la du-.
reté.-. Mais, fera-ce auffi, en.
leur donnant tous les Jours de
bons coups de Gaule, par maniere
de récréation.; Atre Précepte de*
Locke. d'un iidicûle achevé, :S--1288
IL, 2.44 pratiquer la-cnofe; il> parle
d'expérience!) .iy. Sera-ce, dis-je;
par, de, beau moyen qu'on leur,
infpirera le courage, qu’on les ac:
coutumera à fupporter les Douleurs les
plus -aigues L'exemple de Sparte
{embloir venir ici.fort;à, propos mais

D3 Locke+5 és

Cr rrenbn-de:gbV:3-10



4 XL 4 SXLocke affure gd} n'eft pas fi fou que
de le propofer dans ce Sieclez dans ûri
autre, cela fe pourroit bien; Que pro-
pofe-t-il donc? D’ébord de me châ-
tier que très Parement les Enfans par
la-Dôuleur apparemment pour ne pas
leur révéler trop vite ce fecret ‘de la
Nature, que la Douleur eft un mal:
les pauvres Enfans n’en déviperont
rien. Après cela, de les expofer quel-
aucfois à In Douleur, lorsqu'ils ont
de mieux fait leur devoir; fans daute
pou tâcher -de léé#- infinÿer; que,
tant s’en- faut ‘que M Déuleur foir un
ral, «c’eft un bien, une récompenfe,
Enfin, il -veux qu'on Les aocoutume
peu-d-peu, à fouffrèr pneljust debrés
de Douleur; un coup’ dé-Gaule,
deux coups, trois coups; ainfi defaite,
Jans les plaindre, fans leur donner
Le. moindre -marque de compaffion
éé'eroit- leur faire“entendre que çela
fait 4Maki> maïs) Itbliaryag-n'eft pas
petit. Il faux déféleür laiffer igno-
rêr; qu'on fuftige“ les Filqux dans c&
monde, qu’on léur pramet pis-dans

1 'a l'autre.

ffothek Sachsen-Anhalt
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l'autre. Je craîns Fort auffi que-quel-,
que ‘accès de goutte, Où un petit Mat
de dents, ne détoncerte le Dofteur
en Stoïcifme, qui aura beau crier,
Douleur, tu n'es pas un mal! {a
contenance le trahira. Locke, il fau
l'avouer, compte fi peu déguifer la
chofey qu’il a’ récours à fes grandes
Lontihges, cèmme à un Confortatif
réceffäirée, Eevde plus, il veut qu'on
ménage- les forcés dés Enfans, jüs/
qu’à ce qu’endurcis aux coups, ils fe
croyent aféx récommenfés de leurs
Douleurs, par les Éloges par la
Gloire. Emile fes Camarades étouf-
fent de rire en cet endroit, d'imagi-
ner Locke diftribuant par poids
par mefure, Jes comps de Gänle- à
tonte une Bande/4% /es grandes Ecuatr
ges à preportitn. “T# trouvent -pouf-
st Tqu'il<a “pabfiéan point très ef-
fénijéls-ce fervit d'exiger que le Maî-
tre en recût le double, pour donner
l'Exemple de la Conftance; car, fans
l’Exemple, ils ne favent ce que c’eft
qu’Inftruétion.

2 D4 Parloñs
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36 LS 54Parlons {érieufement Meffieurs,
ÀA quoi pente Locke de croire qu’une.
Puérilité telle que.-celle-là puifle faire,

-furmonter l'horreur invincible que nous,

avons tous pour-la.Douleur? Je veux
qu’un. Enfant à force d'acçclamations
foit parvenu à fupporter cent coups;
il n’en fupportera pas, deux de bonne,
grace, fi les Louanges pe le foutien-
nent. Vous l'avez endurci contre la
Gaule; mais une inçifion légere le.
fera frémir. Tel autre verra couler,
fon fang avec affez-de tranquilité, qui
à da, moindre. imipreffion de ‘la flamme

c- 8 Le



&A à EX 57des comme certains Indiens? on
qu’il {e faile déchirer à coups de ver-
ges comme les Enfans de Lacé,
démone? Mais n’y faudra-t-il pase
joindre encore, les Luxations,
les Frattures, les Opérations de la
Chirurgie? ‘Il faudrait pafler fa vie
à fe torturer, pour s’agguérir effetti-
vement contre toutes les efpeces de:
la Douleur: au boys du compte,
je dis qu’an fe’ trouveroit tout nepf,

le plus fouvent pris au dépourvu.
Ce Monftre nous pourfuit fous mille
formes plus hideufes les unes que les
autres:, envain l’on. fe croit familiarifé.
avec les plus redoutables l’affreux Prortée

reparoît fous une nouvelle qui nous
atterre.

niqude quan doit :cheëcher à fe pré-
rpunif geusre la Douleur. Premiére-
ment Meffeurs, parcequ’à le bien
‘prendre la éhofe eft impoffible, le nom-
bre des maux étant infini, l’habi-
tude d'un mal étant rarement celle
d'un autre. Secondement parçes.

DjLu

Ce, n'eff"dong point par l'habi:-



58 va À LN
que l'exercice ‘néteffaire, même pour
une habitude médiocre rendroit la
condition du commun ‘des hommes
Tans comparaïfon plus malheureufe
qu'elle ne le feroir en s‘abandonnant
à la Nature. Deux réflexions très
fimples qui ne devoient point échap-
per à Locke: en voici une troifieme
qui ne l’eft pas moins.  On7ne peut
nier que l'habitude de fonffrir n'en-
durcifle enfin les ames les plus
foibles; mais quels font les maux qui
ont cet cffer? “Sortté Je "perites
Ronuleurs, volontaires, de courte durée,
fans péril? quelques conps de verges,
à quoi l'on s'accoptume par degrés,
qui font encore adduvis GR plus de
Louanges qu’ils n'en méritent? —HE--
las, Melfieurs! quine fait que ce font
des Maux terribles? de longues
violentes Maladies des Opérations
cruelles fouvent réitérées? C’eft la
Mort elle-Ynête) qu'onEnvilage de:
près avec toutes fes Horreurs* ce font
des Situations affreufes oùr l’on fe"
trouve bien malgré foi, Aüxquelles

on



LE À LA 39on ‘éff bien loin de ‘donner fon cons
feñtéinent. La Nature frémit du Ca-
lice" qu’il faut boire: mais elle a fes
reffourcess ceux qui ont paîlé par
ces États, conviennent tous que les
teffaurces qu’ils y ont trouvées, font
quelque <hofe d'inconcevable, L'ex-
périence-- donne à la longue de la
fôtce de la réfignation: le courage
fe“roidi/- tft dfdinaire de voir
des gens ‘qui n’en manquent pañ dans
les grandes Crifes, en montrer beau-
coup moins dans les petites, Ce font
çes petites occafions, qu'un habile
Maître doit mettre à profit: elles font
fi fréquentes dans l'Enfance! Je ne
dirai point avec Locke, gn’/ me faut
jamais “plaindre Îés“Enfans, ou du
moiris Zur témozgner-qu'on les’flaiüt;
heusat 5 Jourent, $115: celt de-
HiHEÉ —améfible: -celt agir contremens s

l'héñanité, Ja raifon, la nature, la vé-

rités ces Préceptes Stoïciens font ab-
furdes, toujours expofés à un ‘dé-
menti‘formel. Je dois montrer à vtr
Enfant toute ma Senfibslité pour Kits

ne



éa &E 4 LXne fût-ce qu’afin d'être en droit d'en
montrer pour d’autres. Sans quoi ne
voyez-vous pas les fuites d’une Maxime
inconfidérée? 1/Enfant fe croira hai,
s'il ne vous voit point pour luila Senfi-
bilité que vous montrez poyur-d’autres:
ou fi tout exprès vousn'en montrez pour
perfonne, vous ne lui formerez qu’une
ame dure, incapable de s’attendrir fur
les maux d'autrui, Il faut donc plaindre.
les Enfans, mais,il faut lcs plaindre
d’une façon qui les foulage, qui porte
la Fermeté dans.!ene ame, ap lieu d'y,
porter le Déçouragement dans l'initant
préfent, la Pufillanimité pour toujours,
O Meres foibles!.6 Geuvernantes im-
bécilles! de combien de maux, vos En-
fans font redevables, feulement Ali fotte
Compaffion que vous leur montrez!
Locke tombe dans un autre excès. Je
veux mai, qu’une Cempaftion éclairée
raffure fortifie l’Enfant dans fes fouf-
frances. Dèsqu'il-ell.en âge d'entendre
raifon, (ce qui efl tabjours plurôr qu’on
pe s'imagine, furtque-sil eft bien .con-
duit,) il faut lui faire remarquer, çom-

à
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wt LÉ étHient [à Conftance dimirivie l'impreffion

lu mal, que l’Impatience ne fait qu’ài*
grir. S'ägit-il, bu d'uné Médecine à
prendre, ou d’un Pänfement à effuyer
Qu'il fe convainque que les fimagrées,
les délais, ne fort que prolonger la du-
rée d'un rhomtnt fâcheux mais hécef-
faire. Ftes-vous dans le cas vous-même
de fouffrir de grandes Douleurs? la
Pharthatié, là Chititgie, efféyent-elles
âlterriativetnent fur vous, l’urie fes Poi-
fons l’atitre fon Appareil meurtrier?
venez être homme venez fouffrir de-
vant votre Enfant. Pour votre propre
foulagement, cherchez dans l’Exemplé
que vous avez à lui donnet, cherchez,
dis-je, les motifs’ d’une Conftance que
vous n’autiel pehf/êtit “pds fans tela.
Moñtrés}1at "die répugnañce
votre bi eitifnémie tems les:
isflourées dévoré raïon. N'avons-
ous qué de la foibletre 7 J'als
lois diré allons nous cacher:
mais fon, foyons encote affez rai-
fonnables pour en tirer une Inflruttion

àtitle, Len 12 CQue
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62 x à SXQue nous en-coûteroit-il, Melieurs;
au milieu de nos lamentations “de gé-
nr, moins dé “nôs Douleurs que de
notre Pufillanimité? T1 h’y aura point
d’apprêrs, ni d’affeCtätion, te fera la vé-
rité pure, quand nous déploretons de-
vant nos Enfans notre manque de cou=
rage: quand nous nous écrierons, rioii
tee fx Douleur m'eftpointunmal; mais
qu’il eft certain, qu'elle teffe d’en être
un pour qui fait fouffrir. Il faudroit
leur raconter les Exemples dout Ÿ'Hi-
ftoire ef pleine, de ièunes Efifañis de
leur Âge, de Fethrhes délicates, “de fôibles

Vieillards, jusqu’ à ‘de vils Efclaves,
qui ont fouffert des ,toOurmens inouis,
avec une Conftancé féroique” Touvent
même lorsqu'ils pouvoient s’eñ délivrer
par un feul mot. Pourquoi, mes chièré
yEnfans, faudroit-il leur dire, avec
»the émotion ‘que la tonjonéture ren-
»dreit encore plustouchante; pourquoi
ue puis-je vois dontér aujourd'hui
spar mon exetple;" ne des'plus im-
»portantes Leçons de 14 vie? Däns le
fonce que je fouffre tftuné bagatelle,

Be
3



tt LX 63pUü fief, er Comparaifon de ce que tant
d'autres fbuffrent tous les jours avec
»plus de courage que :moi. Qu'’à Dieu
lie plaife, que ma Foibleffe faife d’au-
ptre impreffion fur vous, que de vous
infpirer le dafir de vaincre la vôtre.
»Roidiffez-vous tontre les petits maux
»QuUI vous furviehinent: mes Amis, c'eft
»l‘uUhique moyeñ de vous en fauver de
plus grands. VoyeZ-voüs; je fouifri-
rdis moihs, fi je nd’étois moins écouté
»dañs mon enfance.

TH y aura bien du malheur, Mef-
fieurs, fi de pareilles penfées ne donnent
quelques degrés de Courage à l’homme
le plus foible; ne le foulagent un peu,
n'augmentent par cela-mêmé fafermeté,

ne laiffent dans l’efptit des Enfans une
impreffion falutdire. C’eft dans l’efpric
qu’il faut droir la fermeté qui réfite à
la'Doulein lédifférence des corps à cet
égard éft très-peu de chofe; la difpofi-
tion de l’efprit et tour. Jean Hus, pré-
voyant, ou s'imaginant, qu’il doitmourir
par le Supplice du feu, s’exerce pendant
plufieurs années à fouffrir l’ardeur des.

flani-



b4 à Leflammes. Jean Hus meutt efFeëtiyé-
iment fur un buther; avéc un Courage
admirable Mmuis il étoit Chef de SeCte;

ne pouvoit reculer avec Honneur:
Voilà ce qui l’a fouteriu, bien plus que
fon cruel Esertice qui poürroir bien
h’avoir éré qu’en pure pette. En voulez-
vous la preuve? Son Liftiple Jérôme
de Pregut, ame plus Foible, qui a cé
motif de moins, diffimule d’ébord fes
fentimens, s'enfuit, fe cache, fe rétratte

enfin, pour fauver fa vi&&  BientBt le
egret l& Hohtt Wavoir quitté fon
Maître lui redotihèht le Courage qui lui
d'mangqtié. Dæ nouvelles difpofitions
d'efprit en font tri atitre honime: ;l
voit le btchet dvèc autéht"deférimeré
que fon Maître, fans sy être préparé
éomme lui. C’eft dans l’efprit qu’étoië
fe Couragt des Enfans dé Lacétémone,'

qu’elt celui de tous les Fahatiques’
éuifi bieñt que des vrais Martyrs, fans
dutre éférciée-prélimitiaitt. Il parofé”
bien auffi que Ceft peu-près comme”
cela que Locké Pentend, lorsqu’il s’ef-
force de rendre les Enfans fanatiques

de



$*E LE 64de Lomanges, qu'il recommande de
Joindte à l'exercice de la Douleur les
plus. grandes Louanges, Mais quoi?
dans aes Opérations cruelles, dans des
Maladies fâcheufes, aurons-nous au
chevet de nos lits des Louangeurs
À gages, pour exalter notre Patience
densies maux? Ah! queles Lovanges
font infipides fur un lit de douleur! que
la Philofophie y efffoible! Franche-
ment, Meffieurs, il n’y,a point alors dë
difpofitions d’efprit plus heurenfés, que
celles de la Religion, Elle feule donne
le vrai Courage dans toutes les occafiong
du monde: ce n’eft que là, que nous

nos Enfans devons le chercher: mais
pallons à une autre matiere,

EE

OT 5Combien.ne me refle-t-il pas encore
de Sujets d'une juite Critique, dans le
‘Feaité. de l'Education Je n'ai que
l'embarras du choix. Réfolu, Meffieurs,
de.les renvoyer tous à d'autres occafions,
ou d'en faire grace à Locke, je vais me
borner à un feul qui achevera ce Dif-
sours. À dire vrai, je daute que Locke

E y gagne:
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Locke y eft comme concentré Locke
ÿ eftencore plus Loeke, qhe dans ce qui
précede! J'analyferai cé Morteau avec
d'autant plus de foin qu'il intéreffe un
des Points effemtiels de ma Méthode;
que FAuforité de bocke me force
de juftifier lorsque j'avois lieu de
éroire qu’il n’étoit queftion que de l'ex:
pofer.

Imagine, cui, imaginez, jé vous
tn coniure, ce qui peut enchéfir fur
FInconféquenee, l’Abfurdité, le Ridicule
des chofes que noûs avons vues dans là

prêmiere Partie de ce Difcours: Ce
fage Locke, qui employe fix à fept pa-
ges de fon Livre; à feéoïmmander forte-
ment d'exercer les Enrans à la Doulerr;
éntrautres, par de Hons coups de
‘Gaule, en employe tout autant à comt-
battré l'excellent ufage d'exercer leur
Memoire en leur fefant apprendrè
quelgute chofé par cœur) $-180 181.
Bon! éft-ce que là Mémoire eft une Fa-
eulté qui muillé fe perfectionner par
l’Habitude l'Exercice? Ou; fi

FHabis



et %X 67Habirude l'Exércice y peuverit être
‘utiles, fera-ce PHabitude l’Exerci-
‘te d'apprendre des nâges entieres, à
Force de répétitions? L'étrahge
‘Hormime, Mellieurs! I veut qu’à force
de répétitions de ct&ups dé Gaule, la
Jeunefle épprènne à fouffrir toutes for-
‘tes dé Douleurs, très conftarhment

il ne veut pas qu’à -rorce de répéti-
tions de te qu’db lui faié liré, élle”ac-

‘Quierré infénfiblément plus de facilité
retenir ce qu’elle liré. L'étrange hommé;
‘vous dis-je HI veut qu’urre Douleur exercé
à une autre Douleur;  &ilne veut pas
Qu’une Etude exerce à tie dutre Etude
Ces réflexions, qui ne lui font point ve-
jues à l’efprit eh parlant de l’'Exerticè
“de la Douleur: teé téfletions fi finF
ples: à que LHabitudë d'u fiial n’eft
“spas l'Habitude d'uri-autré; que l'Habi-
*tude Œan petit rital aidé peu à en fouf-
pfrir de beaucoup plus grands; l’Ha-
,bitude d’ari nital d’uné efpece à enfouf-
,ffir Œtrie autre efpece; lHabitudé
d’un mal volontaire à en fouffrir d’invo-
Ylontares; l’Habitade d’un mal rifi

tons Ë 3 ble



68 SA $“Xable à en fouffrir de férieux; l’Habi-
»tude d’un mal fans péril à en fouffrir
s,où la vie foit en danger, Eh bien?
ces réflexions fi conformes à l’expé-
rience au fens commun, qui ne
daiffent pas d’échapper à cette bonne
tête; Locke, Locke s’avife d'en appli-
quer le fond tout de travers à l'Exercice
de la Mémoire! Locke convient que
J’Attention réitérée les Répétitions
fréquentes peuvent faire apprendre
retenir une certaine page d'un Auteur;
mais il nie, contre l'éxpérience le
{ens commun, qu'il en réfulte jamais la
moindre facilité pour apprendre Es
pour vetenir: quesaue autre chofé
Cela lui paroît auffi abfurde, auffi ex-
travagant, que fi l’on difoir, gu'ez-gra-
want une Sentence fur une Lame de
plomb, 07 rend ce Plomb plus capa-
ble de conferver fortement une autre
Sentence!

Voilà, Méffieurs-, la Conféquence
étonnante, où ne pouvoit manquer.de le
conduire le malheureux Principe de la
Table rafe; Principe apfli pernicieux

dans



LE $X 69dans la pratique que dans la théorie;
auffi propre, en vérité, à faire un mé-
chant Maître d’Ecole, qu’un très mauvais
Métaphyficien! Dès ici nous en
voyons de belles fuites, Toutes nos
Ames, felon Locke, ne font au com-
mencement que des Tables vuides de
caratferes les unes plus dures, les
autres plus-molles les unes de cuivre
ou d'acier, par exemple; les autres de
cire ou-de.plomb: c'eft la comparaifon
dont il fe fert** On grave fur ces
Tables tout ce qu’on veur par Appli-
cation par Ja Réflexion: mais ce
qu'on y a gravé le plus profondément,
ne donne aucune facilité pour y gravez
quelque autre chofe…. Il n’y a point
de doute, s'il s'agir -d'une Table, de
plomb mais il faut. donc que le Prin-
cipe de Locke-foit bien faux; car cer-
tainement cela ef faux, très faux, de
l'Ame humaine. En effet, une Table,
qui (ra/é ou non) a la finguliere propriété
de graver fur elle-même tout ce qu’elle

E3 veyts*Effai fur PEntendement bumaitt, poge.612-,

284 Traité de PEducation, 6.181.
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Réflexion, ne pourroit-elle pas n’être
point dans le cas des autres Tables
dans le cas d'une Table de plomb?
Ne pourroit-elle Bas avoir encore la
propriété que le Plomb n’a point, de
contraîter, par l’Exercice des habi-
tudes, des facilités, fur la Mémoire,
comme fur la Douleur fur mille cho-
fes? Tandis que la terre entiere fait
cela, voit cela, de tems immémorial,
Locke n'en a voulu rien voir. Or
çonftatons un peu'tous les travers où
get entêtement l’a jetté

Quoique je ne convienne point que
Locke foit Matérialifte décidé, que
parçonféquent j'aie bieñ l'équité-de ne
prendre fa Zrble raf? que pour une
Métaphore, il faut avouer que ceci ré:
volte, révolteroit jusqu’au Matéria-
fme-même. Eftil poffible d'appuyer
d'une façon plus lourde, avec moins
de jugemeñt, ‘für urie Métaphore telle
que celle-là? Qu'en penferoit Cicéron?
lui, Meffieurs ‘qui au même endroit
où il déclare qu'il me fait fi Pzdme

Fe



&X LX 7Ief? un air ou un feu, ne peut fe ré-
foudre au moins à croire qu’elle fè
laiflé imprimer comme de In Cire,
Er .que le Souvenir des chofes ne
Joit que la trace des impreffions
‘qu'elle à reçues?* Cela fe dit, par
maniere de parler. Mais où eft le
Philofophe qui le prenne au pied de
la lettre? Où eft l’homme de bon
fens qui s’appefanaife, comme Locke,
fur l’Analogie de ces éraces, de ces
gravures, de ces zmpreffions, &c.?
Non: il n’étoit réfervé qu’à Locke,
de bâtir là- deffus, contre le fait
Pexpérience, un Raifonnement, que fes
Difciples m’objeétent avec beaucoup
de hauteur, dont les miens étouf-
fent de rire!

Er apprenant des pages de La-
fis par cœur, dit Lockes en appre-

107. 1- E4 nant
1llud fi ullà aliâ de re obfcurâ affir-

mare poffem, ffve anima, five isnis fit Ani-
mus, eum jurarem effe divinum An
imprimi quafi ceram Animum putamug,
Memoriam efle fgnatarum in mente veftse

gia? Premiere "Trftulane,



y2 “SX LRnant des pages de François, me
fent fes Difciples; om me rend pas la
Mémoire des Enfans plus propre à
retenir quelque autre chofe.... H
Ty aucun avantage pour eux dans
cette Méthode, furtout par rapport
à l'étude aétuelle, foit du François,
foit du Latin, D'où vient cela, s’il
vous plaît Il me fenble au contraire,
que c'eft furtout par rapport à l’émde
d’une Langue, que cette Méthode
doit être fouverainement utile: Ten
ai d’affez bontespreuves. Locke fou-
tient que non, Oz n'apprend, dit-il,
des Lanoues qu'en lifant ou en par-
lant, non pas: en fe. rempliffint
da Mémoire de pafages d' Auteurs,
Sans doute, il faut re ou parler,
même dre &”-parler tout enfemble,
pour apprendre une Langue; maïs
j'aurois cru que /e remplir la Mémoire,
à huit où neuf ans, de fon Phedre de

fon
+4

Une fois pour toutes les Citations jus-
qu’à la fin, lorsqu'elles ne font point in-
diquées, font des 180% 181 du'*Ffaité
de l’Educarion,



Best Set ÿsfon ’Férence, s’il s'agir de Latin ou de
fes Fables de la Fontaine, s’il s'agit de
Français; s’en remplir la Mémoire, à
force de les répéter de les entendre
répéter, c'étoit re, parler, très
fufffamment pour.cet âge. De quelle
multiende- de- pentées’ d’expreffions
cet Exercice: meuble une jeune tête?
Veut-on qu’un Enfant parle, de lui-même,

qu’il.narle bien, s'il n’a un pareil
fond? Erreur toute pure, feclon Locke

fes Partifans! mauvaife coutume!
préjugé d'Ecole! Parler, ce n’eftpour-
tant pas ne préfenter que Jes penfées
d'’autrai c’eften produire de foi-même,

J'en conviens. Qu'en veulent-ils con-
clure?. La Contlufion; c'eft gu'ez
gravant fur des-Rables. du plus pré-
cieux Métal, des Penfées decent Auteurs
avec leursiexpreffions; je ne rendrai pas
xe Métal is. capable de les combiner,

d'en produire d’autres, que je ne ren-
drois le Plomb capable de conferver
fortement d'autres caratteres Je
fuis terrafté, Meffieurs. Ce Raifonne-
ment eÂt fans réplique. Ah! que Locke

ES; fait



4 LS 4% XXfait bien ce qu’il dit, lorsque raillant,
à fa maniere, Defcartes, Malebranche,

Leibnitz il {fe vante d’avoir reçu en
partage une de ces Âmes pefantes, qui
me penfent pas toujours. Tous ceci ne
le prouve pas mal,

Mais pourfuivons: nous ne fom-
mes pas au bout, le refte n’y gâte
rien.

Il ef évident, dit Locke, que la
Jorce de la Mémoire vient d’une heu-
reufe Conftitution, mon pas d’une
Habitude, aoquifà CP. perfethonnée
par l'Exercice. On a fait, Meffieurs,
£ette méchante objeétion contre l'Edu-
çation-même; ce qu'il y a de fin-
gulier, Locke y répond dès la premie-
re page de fon Traité, Ne pouvoits
il pas appliquer ici le fond de fa répon-
fe, fe dire, que s’il y a des Contti-
tutions fi heureufes qu'elles n’ont point
befoin de Culture d’Exercice, le
commun des hommes n’eft pas’ dans
Je cas?

Si, en exerçant à apprendre des

pages
Effai fur P'Enrendemen humain, pag. 64.



Yet À RS 75
Pages entieres par cœur, dit encore
Locke, on pouvoit fe fortifier Ia Me-
moire, fe perfectionner d'Efprit..
Arrêtons là Voyez -vous comment
Locke, en vrai Sophifte, change l’état
de la Queftion, pour fe donner quel-
Qque-avantage. Ce que Locke entre-
prend d'examiner dans tout ce Paragra-
phe 181; c'eft, /à à force d'apprendre
par cœur on peut fe verfeétionner Ie
Mémoire; ou fi la Mémoire Je fortifie
par l’Exercice. ll le me, traite
TUfage univerfel de mauvaife Coutu-
me, de Pratique dénuée de raïfon.
Soit; il eft le maître; mais il ne left
‘pas, de faire dire aux gens qui préren-
dent le contraire,» plus qu’ils ne difent
‘en effet. Où eftla Bonne foi de gliffer
Ja cs’mots perfectionner l'Efprit,
plus bas-perfeétionner Je Génie, de
Hetder fi ceux qui exercent le plus
leur Mémoire, ont le plus d’Efprit
de Génie Perfonne n’a jamais dit cela.
On dit feulement qu’à égal degré d'EfF
prit, on en fait plus d’ufage felon
qu'on a plus de Mémoire, que par-

ares con-



76 LA 4 RXconféquent il eft utile d'exercer fa Me.
moire, dela bien meubler. Locke
ne convient-il pas, que l'Education ne
donne point l'Efprit, qu’elle ne fait
que le mettre en œuvre? Nous difons
fa même chofe des moyens qu’on a de

fortifier, de perfeétionner la Mé-
moire dans un jeune Enfant,

Si donc, continue Locke, en
s'exerçant à apprendre des pages en-
ticres par cœur, on pouvoit fe forti-
fier In Mémoire, fa perfettionner
l'Efovit, les Gomédiens auroient plus
de Mémoire plus d'Efprit que
tout le refte des hommes. Avili ont-
ils communément plus de Mémoire

quant à l'Efprit, ce n'eft pas ce dont
il eft queftion. Mais, Meffieurs, n'y
a-t-il pas encore ici bien du travers
de l'injuftice? On recommande d’exer-
ter la Mémoire; mais on ne dit pas de
ne faire que cela toute fa vie, de ne
Je faire que déns nn genre affez frivole.
Le Raifonnement. de Locke eft auffi
plaifant que celui d’un Médecin d'hu-
meur bizarre, qui fe feroit mis -dans la

tête
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tête que l’Exercice de la promenade,
de marcher pour marcher fans avoir
proprement à fe rendre quelque part,
eft une Pratique dénuée de raïfon:
ssQue cela ne contribue point à la San-

té; que la Santé ne vient que de la
bonne Conflitution du corps, nul-

»lement de l'Exercice des jambes;
QUE preuve de cela, c'eft que nos

Coureurs ne font pas les gens qui fe
Portent le mieux.

Mais de favoir, pourfuit Locke,
fi ce que les Comédiens mettent ainft
dans leur tête pour jouer leur Rôle, 1es
difpofe à fe mieux renonvenir de toutest

autre chofès Es fi leur Génie fe per-
Jeétionne à proportion -de la peine
ad'ils prénnent d'apprendre par cœur
les Pensées d'autrui, je m'en rappor-
te à Ecepérience. Vous voyez, Mef-
fieurs; comment la bonne foi de Locke
vatoujoursenenchériflant, A l'entendre
fie femble- t-il pas qu’on ait jamais pré-
tendu que l’Exercice de la Mémoire doit

former les plus vrands Génies C'elt
notre bizarre Médecit, qui pour prouves

qué
2
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utile, /outient qu'il ne donne pas des
Ailes. Mais, puisque Locke eh ap-
pelle à l'Expérience, nous voilà bierl
forts. Ne rious apprend -ellé pas;

que ce n’eft qu’un jeu pour un Co-
imédien de fe riettre dans la tête un
houveau Rôle, tahdis que les Perfonnes
lu monde qui vetleht jouer unie Piece,

qui n’oht pas le même Exercice;
ont beaucoup de peine à retenir le leur.
2°. que fi tm Comédien diféontinue fes
Exercices pendatit üh tems-aflez conit-
élérable, il y retrouve bien moins de
Facilité, quand il y faut revenir; les
hôtres vieniient de l'éprouver; 3°.
qu’un Comédien qui a êté dans de bon-
hes Troupes, où il n’a joué que d’ex-
tellentes Pieces, parle communément
ihieüx, écrit mieux; à plus d’unëé
tertaine fleur d’efprit, que n’ont la plü-
part des Geris de leurés. D'où je
tontlus en dEpit dé Locke de les
Sophifmés, que fi ce Comédien eût
employé le même fond le même
Exercice de {a Mémoire, fux les diffé-

rens



GX LN #9tens Objets de la Littérature des
Sciences, il pouvoit être un homme
très diftingué.

Locke continue à parler à déraie
fonner; ce qui eft conftant à chaque
phrafe, à chaque ligne, dans tout cet
Article de la Mémoire, comme dans
bien d'autres Articles de fon Ou-
vrage.La Mémoire, dit-il, eff f nécef-

Jaire dans tous les tems Es dans tous

les états de la vie; 11 y a fi peu de
chofes qu'on puifle faire fans fon fè-
cours, qu'on me devroit pas appréheu-
der avelle s'affoiblét ou fe perdit faute
d’Exervice fi l'Exercice pouvoit la
rendre plus forte. Autre Sophilme,
tous’ dis-je, Meffieurs! Eft-ce que l'on
prétené qu'il faille apprendre tous les
jours quelques beaux Morceaux de vers
du de.profe; pour mieux retenir où
Yon a placé fon argent, quel eft l’Avo-
cat qu’on a chargé de fes affaires,
où demeurent les Juges les Amis
qu'on doit vifiter dans un Procès?
L'Erercice de la Mémoire dans le trairs

ideas des
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des affaires de la vie, entretient ka Mé-
tnoire pour le train des affaires de la
vie.  L'Exercice de la Mémoire dans
les le£tures faites avec application, en-
tretient la Mémoire pour des le£tures
faites avec application. L'Exercice
de la Mémoire qui fe fait en ap-
prenant tous les jours quelques beaux
Morceaux des Auteurs, entretient la
Mémoire pour continuer cet Exercice
‘avec facilité, avec agrément; pour
fe conferver dans l’'Habitude de Lire £s*
de relire fans épnui: ce qui eft Je
grand point, le vrai but, felon
moi, de l'Exercice de la Mémoire. Je
conviens qu'un horhme qui pafferoit
wingt ans dans la retraite. #-ne faire
qu'apprendre par cœur, en-feviéndroit
avec très peu de Mémoire pout les af-
faires de la vie; comme un homme
qui paffe fa vie dans le tourbillon des
affaires, à très peu de Mémoire pour
apprendre par cœur, ou un beau Rôle,
ou une belle Harangue, dans l’otca-
fion. Il faut faire marcher cés chofes
enfemble; furtout dans la Jeuneffe, fur-

tout



RS EX 31‘tout dans l’Enfärice où l’Exercice de la
Mémoire par rapport au train de la
vie, -a moins d'attivité, laiffe plus
de-vuides. C'eft-la vérité du monde
la plus fimple, &-que le fage Locke n’a
pu concevoir.

]l y a peut-êtée bien encore un aus
tre Sophifme, préfenté plus indire£ter
théra 1 comme, enveloppé, dans ces
paroles; -o7n me''debroit point appré-
hender que harAllémoire s'äfroiblét
ou ‘fe perdit fauté= d’Exercice, fi
l’Exercice pouvoit» la _rendré plus
forte. Qu'en dites-vous, Meffieurs?
Ne'veut-On« pas nous faire entendre,
squë puisqu'il eff defair que Ja Me

Moire s’affoiblét, XTfe. perd à ln fin,
malgré /’Éxertioz combiné] du train
de'la-tie il. éd={dériclbiens hbfurde dé

sotoitesque l'Exerrioeda fortifie-dans
sdituñitas,, raélRdifonnement ei
digracdeLockest filon ne peut pds
affürer tour-à-fair que ce foir fa pen-
fée, il y a certes grande apparence
C’eft du moins ce qu’un de fes Partifans
&-dé fes-grands. Admirateurs m'a fou-

F ‘tenu
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voir qu’il y a des bornes des limites
à tout: que le même Exercice du corps,
qui entretient la Santé, ufe à la longue

nos Organes, que nous mourons;
que les mêmes Alimens qui nous nour-
riffent, le même Air que nous refpi-
rons, nous tuent; mais que nous fe-
rions morts encore plus vîte, fi nous
n'avions ni refpiré, ni mangé, ni pris
aucun Exercice. Il en eft de même de
toutes nos Facultés, de l'Etude;
de la Leélure; de cette Leéture, con-
ftante dpiniâtre, qui grave les cho-
fes dans la Mémoire. Les Sciences
font la Nourriture de l'Efprit, el-
des l’ufent, à dtesquelqu’'an. Ces vé-
rités femblent être hors de la portée de
Locke de fes Difciples! Désigens
qui ne jurent que par les Sens &_par
YExpérience femblent n'avoir plus
d'yeux-ni d'oreilles; femblent tombes
des;nues, n’être que vrayes Labkes
rafès dèsqu'il s'agit d'appliquer lémoin-
dre Fait à un- Raifonnement!

Fe doute fort, continue Lockè, qu’en

géné-
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Mémôire) puiflr étre beaucoup aidée
"Es améliorée par l’Exercice, ot
par les efforts quë nous pouvons faire
pour cela; ou du moins par let foin
qu'on employe fous ce prétexte dans
«es Colleges, Ah! voilà Locke qui
baiffé d'un ton! I ne fait plus gue dou-
ter, fi-eni gravant des-taratteres für du
Plomib; oh ne retidroif pourtant pas-ée
Plomb un peu plus capable d'et tete:
nir d’autres.  Paffons:

Si Xerxès, ajoute-t-il, pouvoit
anpeller par fon mom chaque Soldat
de fén” Avmée,  compofée tout au
moins de cent mille hommes. Ici \a
Ménioire joue un æffez- mauvais tour
à Locke. Il oublié, ‘Méfliears, ‘que
cerft. fille horrities potr- une Arméé
d'un--Roi de- Pere; te- n’eft rien,
qu'tit:plrticulier-Fon fait monter celle
dé-Kerxës à Un thillion. Mais éette
Méprife eft petite; en compataifon d’u-

nt autre au 202, où Locke confond
le Jeune Cyrus, Qui ne fur jainais ent
polèffion du trône des Perfès, ävee le

e5Bz F 3 premier
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premier Cyrus Fondateur de cétte Mo-
narchie. Vous pouvez voir là-deffus la
Note curieufe de M. Cofte, Ami intime

Tradu£teur de Locke. C'’eft un des
montmens de l’Opiniâtreté finguliere de
ce Philofophe, que fes meilleurs Amis
n’ont jamais pu engager à corriger la
moindre chofe, ni à reconnoître les
Méprifes les plus palpables, même en
matieres de. faits, Nous en verrons
dans un autre Difcours un exemple in-
concevable: mais laiffons Locke ache-
ver {aphrafe,.&-donner prie tour de
nopyeait Ev2 Xerxès pouvoit apveller par
lon nom -chaqu&, Soldat de fon Ar-

FE GE jeMifltienrs! quel travers! Dans- quelle
‘Logique tirent5om des confédientts
d’un effet extrpoxdinaire, prodigieux,

prefque monfirmeux, à un- effet
4commun? Certaines plantes fruttifiène

fans



LX EX 85{ans culture; donc il n’en faut cultiver
aucuné. Des perfonnes font fortes
robuftes fans beaucoup d'exercice; donc
l'Exercice ne fortifie point. De grands
hommes fe font formés fans le fecours
de l'Education; dône l’Education n’eft
bonne à rien. Locke retombe dans un
Sophifine que j'ai déjàrelevé: cela lui
effirés ordinaire. Quand il a fait un
mauvais'Raifonnémènt, À éft rire qu’il
1°ÿ rÉVienne, H'appuye avec complai-
fance.

Fe nfimagine, continue -t-il, gue
dans l’Education des Princes l’on ne

où l’on faffe appréñdée par cœur aux
Edfans fout é2 qu'ilrTfent? Locke
côtimbat la Méthode commune; il doit
donc la repréfenter fidellement. Cette
Méthode d’exercer Ja Mémoire, en
Angleterre comme en France, confifte à
faire apprendre par cœur tous les jours

F 3 uné
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une quarantaine de lignes au plus, une,
moitié le matin l’autre l'après-midi,
(Pour moi, je n'en demande que dix
ou douze.) Le Dimanche on n’ap-
prend rien: Le Samedi on repaffe ce
qu’on a appris dans la femaine. Voilà
tout ce quife fait, ce qui fe peut faire
avecles autres Occupations, Que Locke
appelle cela apprendre des pages entie-
res, qu’il le condamne; foit: mais où
eft {a bonne foi, de fuppofer qu’on fait
apprendre aux Enfans, fantôt Ja meil-
leure partie des Auteurs, raotôt tous
les Auteurs, &Enfié Ki tout ce atils
Kifrnt? L'exagération eft inexcufable:
l'allégation eft fauffe; 1l eft vifible,
que lors même qu'on fait apprendre le
plus lire le moins, les Enfans n’ap-
prentient pas de mémoire la dixieme
partie de çe qu’ils ont lu.

Locke paurluit: Cependant, À
cette Méthode étoit aulfi utile qu'on le

Ï

di, on l'emmloyerait ans doute. -Ayeo
ftait dé''cin pour les Pringes que’

pour les autres, Ne voilà-t-il pas,
Meffieurs, une raïon bien philofophi-,

que



LA LA 8yque? Alléguer ce qu’on fait, ou ce
qu’on ne fait pas, dans l’Education’
des Princes! Je ne favois pas que ce
füt un fi bon Modele; furtout en ce
qui demande quelque gêne quelque
application. Si l’on difvit à des Parens
qui fe plaindroient d’un peu de févé-
rité -on en ufe ainfi dans l’Education
d’un tel Prince, l'exemple feroit à fa
place hors de là il ne vaut rien du tout.
Et quant à ce que Locke ajoute, gæ'en
général les Princes poffèdent la Fa-
culté de la Mémoire dans un auffi
haut degré que le vefte des hommes,
quoiqu'on n'ait jamais pris foin de la
Leur perfe&ionner de cette maniere
eh mais? les grands Seigneurs ne fa-
vent-ils pas tout, n’ont-ils pas tous
les talens fans rien apprendre? Ce ri-
gide Locke veut, jé‘ crois, faire le
Courtifan. -'Les Moraliftes que j'ai
vus, nots vantent à la vérité la Mémoi-
re des Grands en ce qui concerne le
mal les injures, mais ils la difent
fort courte fur le bien; il me femble.
Que cela fe compenfe.

F4 Je



se “A LAJe fuis las de copier de commen-
ter; je pafle en conftience, bien des
chofes, parcequ’elles' me jetteroient
dans de trop’ longues difeuffions.
Vous devez être également fatigués,
Meffieurs; mais armez vous de patien-

ce, je vous fupplie.
Savez-vous comment, Locke s’a-

vife de définir le travail qu’on impofe
aux Jeunes-gens, d’apprendre des pa-
ges ou des morceaux entiers de quel-
que Auteur? Jl appelle cela charger
Ja Mémoire d’une mmltitude de paro-
les que d’autres tnt arrangées à leur
fantaifie, dont celui qui les apprend
he Je foucie point dutout. Mais ne voit-
il pas qu’un Ennertit des Éettres de
toute Etude pourra donner la tême-défi-
nition de la Le&ture? Aura-t-il raifon,
fi l’Auteur qu’ôn fait lire à un Enfant eft
tin excellent Autéur, cependant à fa
périte .Locke-#-r-il raifon, fi les Pie-
cès qu'on faitapprendre font exquifes,

infiniment progres à former l’efprit
&le-goût, &:mêthe: lé cœur, ‘ainfi que
Locke en convient pour la Letture? Ce

8 fera



LA ESfera, fi vous voulez; Cicéron, Vir-
gile, Horare, qu'il recommande lni--
même, Ce feront les Catilinaires,
Ja feconde Philippique; le premier, le
fecond le quatrieme Livre de l’Enéi-
de; Horace! Horace ez entier; aux
endroits près qu’il ne convient point de
mettre entre les mains de la Jeuneffe.
Voila-des multitudes de paroles que
d’autres ont arrangées à leur fantai-
fie: tnäis la fartaïfie eft affez bonne,
pour que l’Écolier ne foit qu’un Sot,
sil ne s’en foucie point du tout; fon
Maître un plus grand Sot, s’il n’a pas
fu /’y intéreffèr plus que cela; car c’elt
uniquement fa faute; Locke; Je
n'ofe dire ce qu’il doit être pour ne
faire qu'arranger.à Ja fantaifie tant
de' navoles dépourvues :de fens de
raïon z“&- dont tarfaiînement je me me
risirisipuères. épais vinet-cing ans
que-j&-es- effime ce qu'elles valent.
Que ñe me laiffoit- on paifiblement fer-
vir le Public? Pourquoi faut-il qu’on
oppoft fans ceffe des Obftacles à mes
bonnes Intentions? Pourquoi faut-il

F 5 que



90 LR EXque je confume en de pareils efforts
une vie qui pourroit être utile

Oh! écoutez, Meffieurs; écoutez
les deux lignes qui fuivent. Voyez
Locke fe rapprocher enfin du fens
de la raifon, avoir l’art de ne le faire
que par une nouvelle abfurdité,

À peine trouvera-t-on, dit-il, guéil
en revienne (de cette Méthode) Ju mroitié
du profit que mérite le tems E la peine
qu'on y employe. Bon! voilà Locke,
qui d’abord a trouvé l’Exercice ordis
naire de la Mémaire. quelque. chofe
d’auffi extravagant -gue de graver des
Sentences fur du Plomb pour le ren-
dre plus propre à en retenir d’au-
tres dès la page fuivante,. il.en a.ra-
battu beaucoup; il ne fefoit plus que
douter, mais bien fort, que cet Exera
cice puiffe aider Ë& améliorer Ia, Me--
mioire enfin une page demie après
il juge g%'2l n'en reuicat pas LA MOITIE
Du PROFIT que mérite L terms Ja
peine qu'on y emploie Et c’eft pré-
cifément de la mêrme chofes de la
même Méthode, du même Exercice

qu'il



44 LA 91qu’il partes en moins de trois petites
pages, ces trois jugemens fi différens.
Si c’étoit dans un ordre tout contraire,
on croiroit qu’il s’eft échauffé par de-
grés que d’abord il eft convenu d’une
légere utilité, ne füt-ce que par ménage-
ment pour une Opinion commune;
qu’enfuite l’expofé de fes raifons l’a en-
hardi,. jusqu'à montrer gw’2/ doutoit fort
que la chofe eñt la moindre utilité;
Qu’enfin .fes raifons font devenues
fi triomphantes, qu'il ne craint point
d’avouer qæ'il y voit qu’une pure Ex-
travagance, C’eft le Progrès d'idées,
Meffieurs,.que vous devez remarauer
dans mon Difcours, où ce que je penfe
de Locke devient plus net, à mefure
que j'ai plus de droir de le déclarer. Je
ne vous ai cependant pas-déplové lacen-
tieme partie de mes titres; auffi ne vous
ai-je, pas ençore dit la centieme partie
de ce que j'en-penfe. Pour ce qui eft
de Locke le fruit d’un entaffement de
paroles, dépourvues je le répete, de
Jens EP de raifon, c'eft de l'amener enfin
à prendre tout le contrepied de ce qu’il

fou-
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92 LE LAfoutient, au point d’acéorder à ceux qu’il

combat, plus, beaucoup plus, qu’ils
ne prétendent. Eh! quelles font,
s'il vous plaît, les Méthodes, dont on
puiffe communément efpérer /a moitié
du profit que tériteroit la peine, fur-
tout dans l'Education? Nous-mêmes,
retirons-nous de nos Leétures de nos
Etudes, la dixieme, la trentieme partie
du fruit, que nous en pourrions ‘raifon-
nablement fouhaiter? Donuez-moi des
Eleves qui payent la cinquantieme par-
tie des peines-que-j'aurai ‘prilés avec
eux, je n’en demande pas-davantage.
Ce n’eft point rabailfer les miens vous
Je favez, Emile! Mais Locke ne fait rien
de tout cela: Locke en parlé féns expé-
rience de même que fans réfiézion
fans lumicre; Locke déraifonne ché--
que mot; à chaque mot mon Emile
s’écrie, avec un étonnement qui eft à
peindre Comment Efl-it donc poffible
que ce Locke dit ie fi grande Réputa-
tion? Cela eff-il bien vrai? Ho! très
vrai très poffible; mon Ami! Cegros
Effai far l’Entendement humain, fox

lequel



#£X LS 93Jequel jene férois que nz'effiryer par tren-
te Difcours de la force de celui-ci, eft tra-
duit del’Anglois dans prefque toutes les
Langues de l’Europe. Rappgllez-vous,
cher Enfant, ces beaux vers de la Fon-
taine que nousavons appris

C’'eft fouvent du Hazard que naît
l'Opinion,

Et c'eft l’Opinion qui fait toujours la
Vogue.Je- pourrois fonder ce Prologue

Sur Geñs dé tous états, Tour eft pré-
venition,

Cabale entêtement, point ou peu de
juftice,

C'eft un, Torrent: qu’y faire? il faut
7 qu’il ait fon cours,

Cela fut fera toujours.
Non; je necrains-point, Meffieurs,

que mor Emile foit dorénavant la dupe
des Réputations ILeft bien plus à crain-
dre, anié les regarde comme l’Æz:-aus

qUêtée du faux mérite; en quoi il ris-
queroit/beaucoup moins de fe tromper,
qu’en prenant le bruit l’éclat pour la
regle de fes jugemens,

Locke
Les Devinereffes, Fable 15 du feptieme

Livre.
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94 Seth LLLocke immédiatement après leÿ
deux lignes que nous venons-de voir, fe
rapproche encore plus de l’ufage qu’il
s'eft efforgé de combarrte: À s’en rap-
proche tusqu’à dite en propres termes;
aon doit donner de l’Exercice à la
Mémoire des Enfans, méme fort
ouvert. Ce fort fouvent, Meffieurs,
eft admirable! II faut favoir que qua-
tre pages plus haur il a gliffé, 4w°2/72"e/2
pas mal d'exercer la Mémoire des jeunes
Écoliers de terns en tems. ci, il croit
qu’on doit exercex:deur"Mémoiré Fort

Jouvént. Puis à la page fuivante, il ef-
time gafon fera fort vien de leur don-
ner tous les jours quelque chofe à re-
paffer dans leur Mémoire. _Ainfi
donc, de tems en tems, fort Jüitvent,

tous les Jours c'e unie autié Mar?
the progreffivé de Locke, qui quadre
on fie peut pas mieux, avec la Marthe
fétrogreffive qui nous a ‘fair tire Fa’
à qu’un mondeht; Mais, n°y'a- til 6Eiti du mal-entendu? fat" 5
en a beaucoup dé-…a part“dE'Éocke.
Pour moi, -ce n’eft pas ua faute, s’il ie

côm



LE EX 95tontr&dit en fix petites pages à ce point
là. Ce n’eft pas ma faute, s’il ne peut
dans toute cette malheureufe matiere de

la Mémoire, lui échapper une parole
de bon {ens qui ne devienne déraifonna-
ble dans l’étrange connexion où elle fe

trouve
Cependant diftinguons ici deux

chofes,
La premiere, que quand Locke parle

d'exercer la Mémoire de tems en tems,

ou fort fouvent, ou tous les jours, le
mot d'exercer ne fignifie apparemment
pas la même chofe, que quand H af
fure. que cela eft 2k/urde ou qu’il
doute fort que cela foit utile, ou qu’il
n'y trouve au bout du compte que
Ja moitié du profit qu’il y voudroit.
Dans ces, derniers .cas exercer figni-
fie travailler à rendre plus propre
d'Amynt.chofe! dans les autresde lacs

iï fgnitie. employer Appliquer, facre
Jervir à querque chofe. Mais de cette
façon Locke n’éviteune honteufe Con-
tradiétion que par une Equivoque de
termes auffi honteufe dans un Log
D hate

s cier.
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96 &S LScien. Le fin de l'affaire, eft que
Locke entendant tout le monde crier
contre lui; ne voulant point ré-
trafter, que l’Exercice de da Mémoire
foit quelque chèfe d’auffi nbfurde, Gue
Ye graver des Sentences fur du
Plomb pour le vendre plus capable
d'en retenir d'autres; il à cru faire
merveïle, à fon ordinaire, en gliffant
des adouciffemens pour rapprôcher
fon langage d&* celui des autres:
il n’a fait qu’approfondir- de la façon
la plus plaifémeié-ridieïle ubyme où
it s’eft jettét vie 1365 arte

La feconde chofe effentielle à dif-
tinguer ici,-Meflieats, &:qui demande
toute votre arréntior, L'éfNFHanieré
dont il confent, ou dont if-vété-=séà'ôn
exerce la Mémoire de la’ feuñelf:
he ‘veut pas -gon fafle apprendré
des Pages entieres, À fovte de ré»pétitions waisil fouhaiteroit qu'à fors

té de répétitions; on fié"avpretdre,
retenir, desPenfées bellès! fo-

lides, de ces Pdffages què‘renferment
un beau fens exprimé d'une maniere

noble
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noble Es concifes des Sentences en
‘un mot: il ne lâche pas le terme, mais
en voilà la définition. Ainfi, lorsqu’il
ajôute immédiatement après, 477/ 'ef
pas mal de faire apprendre par cœur
à de jeunes Ecoliers /es beaux En-
droits des gvands Maîtres, pour leur
exercer la Mémoire de tems en tems,
fongeons que beaux Endroits, ail-
leurs beaux Moréeitet;" ne fignifie
point; par exeihple, une Defcriptiôn,
une Harangue, une Ode, une Scene,
une Fable, &c; ce qui peur aller à des
Pares entieres. Gardons-nous-en bien
t’eft ce que Locke condamne conftam-
ment irrévocablerhent, quoiqu'il ait
eu fes raifons de jettétencore là quelque
équivoque, ‘C@ tjèe-Locke recom=
mande, ce dant it'vante extrémémént
Farilité* ce-fonrd6ne-de petites Phrâles
fort'qourtts,, -dè'@mples Fraits, Voici
fes paroles.

J'aï dejà dit qu'on devroit choi-
fir, dans les bons Livres de beaux

sPafages, &les faire aporendre par
Atœur aux Enfans: ces belles fès

Lu G nlèdes

D urrenbn:de:96v23:1-11820154
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98 %E LE4, Îides Penfées uwe fois imprimées dans
mleur Mémoire, 2/ faudroit les leur
n faire réciter fouvent, afin qu'ils ne
»les oubliaffent jamais. Outre l’ufage

QUils peuvent retirer pour l'avenir de
»£ts Penfées qui leur tiendront lieu de
regles d’obfervations importantes, ils
m'Apprendront par là à faire de fréquen-
males réflexions, à fe remettre fou-
vent dans l’efprit les chofes dont ils
mfant obligés de fe reffouvenir, ce qui
a£ft l'unique moyen de rendre la Mé,

moire propre, EX. utile, L’Habi-
astude.qu'ils: prehdrone de faire de
fréquentes Réflexions les empéchera
3,d'être diffraits,.& les engagera à fe
ptecueillir en -cux-Némes-&c:,, Be
plus bas: Vous les engageres.par-dà
»À véfléchir fouvent fur leurs propres
-Penfées ce qui,efh.une des meillem:
stes Habitudes, antelleélyelles qu'on

puille {ouhaiter. s; 08 8
+T'aut-ccla el} ès; bien, Meffeurs;

&j’ofe dire que e&bienfe trouveéminein-
ment.renfermé dansia Mérhade que je

pratique. Mais comment Locke de
es lage,



LA RX 99fage, ‘le judicieux Locke, ne veut-il
pas voir, qu’on peut rétorquer là-contre
toutes fes raifons avec un avantage
infini? En fe farciffant la tête de quels
ques centaines de Trairs détachés,
de Sentences, du2l faudra réciter fou-
vent de peur de les oublier, on les re-
tiendra fans douté; mais l'Efprit des
viendra-t-il plus capable de réfléchir
par cette Routine, gûe Ze Plomb de
retenir d'autres cavatteves que ceux
qu’on y à gravés? L’Habitude intel-
leétuelle de réfléchir e&-elle plus aifée
à prendre en ne réfléchiffant point, ouen
ne réfléchiffant guere, (comme 1l arri-
vera certamement dans cette Routine
que l’Habitude intelletuelle d’appren-
dre par cœur en <exerçant tous les
jours À: apprendre quelque chofe’ pak
cœur? Quand on ‘apprend quelque
ahple<par-cœur, 6%:/ apprend, ainfi il
en reiulte toujours guelque Facilité
d’apvrendre mais en récitant des Æy-
rielles de Penfées fans liaifons, eft-if
bien für qu'on réfléchif}2? Un Enfant
furtout? Et s’il ne réfléchir point, que

G2 devient

RSS
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devient /’Habitude de réfléchir? N°$
a-t-il donc pas quelque Heu de douter,
que la Faculté de réfléchir puiflé être
veaucoup aidée E° améliorée par un
Exercice de cette nature? Locke a-t-il
bien calculé qu'il en revienne plus de
Jan moitié du profit que mérite le tems

la peine qu’on y employera? A-t-it
vu que cela fe pratique dans l’Educa-
tion des Princes, aw poflèdent en gé-
néral la Faculté de réfléchir dans 4x
auffi haut degré que levefte des hom-
mes 2 Les gets'à profondes réflexions
éu'il'a cünnüs, ‘ou-dont parle l'Hiftoi-
fe, fe font-ils formés par cette Me-
thode? Nous garantira-t-il que nos
Eleves fe foucient Beñûetip dé cette
multitude de Paroles, où de tette
multitude de Penfées, faus foite
fans liaifon, arrangées, ou jettées,
pour tout dire, à /2 fantaifie? Fe
s'ils vont ne s’en point /oucier du tout
Leur E/pritj2 perfeétionnera-t-al"pac
là? Leur Génie -Fétendra- t-il? Leur
Mémoire en deviendra «t-elle plus
brompte plus utile? Si c'ekde



Lt %2 1oIde la forte, Meflieurs, que Locke à
pris ‘l’Habitude de réfléchir fur fes
Propres Penfées, de fe rappel-
der les chofes dont :l étoit obligé
de fe reflouvenir ne faut-il pas a
vouer que le Sxccès encourage beau-
coup ‘à métcher fur les mêmes tra-
ces? Et rmioi que l’on force à le frapper
de fi rudes coups; moi qui ne deman-
dois>Pes Imjeux «que -de tenir caché le
peu d'eftimé que je fefois de lui, ainfi
que de bieñ d’autres prétendues Lu-
mieres de ce beau Siecle philofophe;
moi qui ai appris par une Méthode
toute différente de la filenne, à être
trompé fe moins qu’il eft poffible par
les autres par moi-même: S'il eft
de fait que-c'elt én récitant fouvent
deptis:mon enfance; non’ des Pen/ées
Æans:'fuâtes mais des: Pieces ertieres,
éue à près /’Habitude de réfléchir
srfreinénofur mes propres Penfées
{ur les Penfées des autres. Com-
ment cela?: Par la raifon toute fimple,
que cela m'a donné uxe des mes
leures- Habitudes intelletuelles qièon

ue. Ga puife

Universite und
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puifle fouhaiter, LA Patience pk
LIRE ET DE RELIRE, jufqu'à ce
que je fois. à-peu-près fâr d'avoir
faifi tous les rapports. Si, dis-je,
c'eft de la forte que j'ai appris à
faire lutter mes Réflexions avec les
Réflexions de ce fort Penfeur, je
vous jaifle à juger du mérite de nos
Méthodes.

Cependant, Meffieurs, Locke qui
eur, que faire apprendre, re-
tenir, en des: récitant fervent, des
multitudes-delsFéaëts, Kosdo!Penfées,
forme l'Efpric,- le- Génie, le Goûr, la
Mémoire, la Réflexion, même le
Cœur, &er Eocké;n te: même :Locke,
fontient que de faire-appitndre-à for-
ce de répétitions des Pages entieres,
ou' de grands Morceaux, qu'en laiffè
enfuite oublier, pour pafler à d'autres,
Hè peut faire qu'un vrai Pédant,
Ft moi, jé fguriens-à Locke raut an cons
traire, qu'omen:court le tifques (pes
fez-ce que je waié.voüs diré;s!Fappuie-
rai fur.toutes-les paroles:) je’ foutiens
qu’on eh.ceurt-le rifques yen fe rem

54 to
pliffant
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pliffant la Mémoire de Pafages d'ytt

»#eurs. Un homme qui a la tête ainff
npleine de Penfées d'autrui, n'ac-
»'üiert par ce moyen qu'une difpofr-
ntion à la Pédanterie; c'ett juite-
pMent par là qu'on peut faire un vrai

Pédant, Ex-dans le fond qu’y a-t-il
we plus ridicule que de coudre à de
chétives Penfées, forties de. Motre
»Ceryeau, quelques.belles ER riches
3, Sentences d'un bon Auteur? Ces

Penfées éclatantes enchaffées de ‘cette
Maniere ne font propres qu’à faire pa-

proître davantage 27 pauvreté de nos
Produétions. Elles n’ont pas plus de

»@race, ne font pas plus d'honneur
pà celui qui s'endert gd'uæ Habit brun

tout ufé qu'pn psétendroir parer.en
»Y attaçhant -desnPiecos d'ésariate…s
Que, dites-voussde, ‘tes raifons;. Mef-
fcnts?--Ne mous femblent-elles pas
péremptoires Pourroit on rien :oppo-
{er de plus judicieux à la mauvaife Mé-
‘thode de remplir Ja Mémoire des Ens
fans de Paffages-& de Sentençes?
Devineriez- vous qui vous à parlé?.:…+

c5 G4 Ceft
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xo4 Lt EnC'eff Locke! C’eft Locke qui dé-
pofe contre Jui-riême, à la page -mê-
me, à l'’inftant-même, où il propofe
fa mauvaife Méthode! Quand on fera
répéter tous les fours aux Enfans ces
multitudes de Zraits de Penfées,
que Locke ne veut pas gw'ils oublient ja-
mais; neft-il pas immanquable que
devenus Hommes ils auront l’infuppor-
table Habitude de les citer à tout pra-
pos? Feront-ils -autre éhofe que les
coudre aux chétives-Penfées forties
de. ler: Cervenitsc Bt des: emchafèr de
leur mieux dans leurs Converfations
dans leurs Ecrits, pour cacher /a
pauvreté de-lerrs-PrèduëHons Es
voilà le vrai Pédant. “Ad contraire
tela eft-il à craindre, lorfqu’on w'ap-
plique pas la Mémoire uniquement
aux Penfées brillantes, mais qu’on
f'applique à tout; aux Expreffionss
dix ‘Liaïfons; aux ’Tranfitions à
te quil y a-dë plus fimple
de plus familier, comme à ce qu’il
wa de plus éclatant; parce qu'on à
befoin’ dë tout pour former le Seyle?

LU On



LE 4 LS Tos“Or étige que'les chofes foient fues af-
fez biën pour demeurer en entier quel-
‘ques jours dans la Mémoire, afin d’être
affuré que le tout a frappé fufffam-
ment l’efprit, les organes de l’En-
fant; fes yeux, {es oreilles; remué fa
langue par, la prononciation; conduit
da Main,‘ eti’ lui-fefant copier plufieurs
fois cè qu’on veut qu’il apprenne. On
né fe forciéipés tue les mêmes chofes
‘qu’on fe donne tant de peine à faire
‘entrer dans la Mémoire, y reftent fort
Jongtems en entier: que dis-je? on ne
le’ prétend pas, on ne le veut pas.
Pourquei? Mais premiérement, parce-
‘que la chole ‘eft impoffible, qu’il
faudroit fe borner à un trop petit
nombre -dè Pières: ‘éæ qui -<auferoit
Bientôt ate-Enfans beaucoup “d’ennui,
mn fieÿ que Hit n'én préferve plus cet
"ÂGE "qée-dà"variéré la nouveauté.
Secondemert, par la même raifon qu’il
faut que le Grain pourriffe en terre,
que l’Aliment fe décompofe dans l’efto-
‘mac, il ft néceffaire que la plus
grande partie des chofes. qu'on apprend

Fais. G 5 de

muni den



196 LE TXde mémoiré, ne reftent pas crues
indigeftes. Pour ne point preffer
trop la comparaïfon, Meffieurs, jé
vous dirai qu’en les oubliant, ces
beaux Morceaux, ces Fables, ces
Odes, ces Harangues, &c, au point de
n'en pouvoir peut-être plus réciter
deux lignes de fuite, on ne {era point
tenté de citer, du moins dans la Con-
verfation, ce qui eft déjà beaucoup:
mais il ne faut pas croire, qu'il n’en
refte tohjours affez poux donner du
Style, pépeermer-Je Goût, com-
me le dpit faire toute excellente Lec-
ture où Fon porte de l'application, T
n’y a rien dè- plus: elairt,& intelligence
de Locke n’y peut atteindre.*

Un bon Bourgeois étoit tout fcan-
dalifé, au tems des femailles, de voir
les gens de’la campagne jetter leur
bled à pleine main tandis qu’il fe ven-
‘doit fi cher- à la ville. Te--concevrois
que Locke ptitiêtre auffi- {candalifé qu'il

l'eft, qu’on faife apprendre tant de cho-
fes par‘cœur aux Enfans, pouriles leur
laifjer oubliez. Qu'il 'oût-Pae deviné de

‘luË
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luitnième le bon qu’il y a; cela ne m’é-
tonneroit pas, Qu’il eût ignoré là-def-
das ce ‘que prefque tout le monde fait;
‘Ja.chofe ne m'étonneroit pas encore,
Qu'il l’eûc oublié, après l'avoir fu en-
tendu dire; il n’y auroit pas de quoi
m’étohner non plus, «Que le fachant
-très-:hien il l’et difimulé en vrai So-
phifte ce petit-Manque de bonne foi
metfurprendrois«ii% Nous en-ayons
vu plus d'un exemple j'en fais des mul-
titudes d’autres, je vous en promets

“un dans un moment, Ce qui me pafle;
t'eft.que Locke ait de fecret d’alléguer,
fans.s'en appenceyoir, ou en s’en ap-
percevant, piécifément ce qu'on doit
dire contre lui-même. La fantaifie
‘F'attacher unë Récoe-Fécarlair à.un
rméchuint Habit biais ou de.coudre
as Penfées, plus quechétines, Jorties
Pri(an-Cerdrdus-ee très belles Penfées,
sémmplayées ceñt fois’ avant Jui contre
labus\des Citations, l’a engagé Mel
Jieurs; à ezchaffèr là, je ne fais-com-
rhent;cle. Morceau que vous avez vu;
-8n ‘quoi faic. bier pis que de. trahir

z8U sd
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Ja pauvreté de fes Produétions il étale
toute la mifere de'fa Tiogique. Autant
la réflexion a du vous-paroître à fa place,
Pour montrerle danger de ne faire que
remplir la Mémoire des: Enfañs de
‘Traits de Penfées détachées: abtant
elle eft extravagante, immédiatement
‘avant la ligne, où Locke recommande
‘de ne faire apprendre que de pareils
Traits de pareilles Penfées, 4n'zZ faut
enfuite répéter‘ fi fouvent qu'on ne
les oùblie jamdis Commént ‘cette
Téfleïon efrellé donccamenée 2.1: Quel
éfage Locke éhofaitritF- -Sans doute,
‘me direz-vous, c’elt pour précautionner
coritre l'inconvéatentqu'ilzeconnoît dans
fa Méthode. Qüe-vons êtes.charita-
bles! Locke reconnoît-il quelque<hofé
voit-il quelque chofe? Point-du tout:
c’eft pour prourer-qu’on n’apprerd point
les Langues ex“ fe remplffant la Mé-
iotre ‘de Paffages: d'Auteurs Et
‘érréntctd-it> par fer remplie\Ja-I5-
moire de Pafages/d' Auteurs? N
‘éhtefidapprendrepancœnr des-Muteurs
entièrs* eexCelt Ascôrezd Qu'il raifos-

“nes



LS 4 ZX 109ne; voici comme ilraifonne.  C’e/2
une mauvaife coutume qu'on à dans
des Ecoles d'obliger les Enfans à ap-
prendre par cœur les Auteurs qu'on
leur fait lire. Pourquoi cela? C’e/}
qu'on apprend les Langues qu'en
fifant ou en parlant, non pas en
Je rvempliflant la Mémoire de Paf-
Jages d’ Auteurs. Et la preuve, sil
vous plait? C’ef?-gwun homme qui
a la tête ainfi pleine de Penfées d’au-
trui, m'acquiiert par ce moyen qu'une
difpofition à la Pédanterie, que
c'ef juflement par à qu'on en peut
jaire un vrai Pédant: &c. jus-
qu’à’ Habit brun tout ufë qu'or
prétendroit parer -en y attachant
des Pieces. d'écarlate.- Pax paren-
thefé, dire -qu’une:Méthode peut faire
an Pédast,-cen'elt pas prouver qu'elle
we-peut-fervir. à apprendre les Lan-
‘êuess Locke n’y regarde pas de fi
près, pourvu qu’il parle: mais foit,
Hé bien? que faut-il donc faire pour
exercer la Mémoire fans prendre de
difpofition à la Pédanterie? Il faut

(res ap
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apprendre par cœur des Pajlages fort
concis, des Penfées faillantes, qu’on ait
fans ceffe à la bouche, en /es récitant
fi fouvent qu'on ne les oublie jamais.
Confultez tout à votre aile, Meffieurs
je vous y exhorte:  cänfultez; voyez
fi ce n’elt pas là le contenu des Paragra-
phes 180 181; dites-moi s’il eft
facile de trouver dans-la Zourbe Philo-
Jfophesque Yexemple d'un Efprit plus
louche.

Mais ce feroit merveille, fi àrant
de défauts de:pagéñtént neife isignoient
encore l'injuftiée la mauvaile foi:
woici, le trait que je vous ai promis,
La Méthode de:Lacke eft donc de ne
faire apprendre que-des Pæfüges dé-
tachés, fort courts: celle qué-Locké
combat, eft de faire apprendre*des
Âiteurs, où, pour parler plus jufte,
des Ouvrages entiers, où de grands
Afonceaux. Or, Locke prononce de
cette dernieré- Méthode, que c'ef} np-
prendre des Leçons Saxs DESTINC-
TION NI CHOIX, félon qu'elles Je
rencontrent dans les Livres, Je vou

drois
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drois de tout mon cœur mettre ceci fur
le compte d’une intelligence qui ne
voit n’envend rien; mais, en vé-
tité! cela pafle le privilege. Quoi,
Meffieurs? Locke ignoroit-il qu’on
fait lire aux jeunes Étudians, Virgile
plutôt que Lucain, Cicéron plurôt
-que Séneque? De plus, comme il
eft faux, impoffible, qu'on entre-
prenne de faire apprendre.par cœur tout

Cicéron, même tout Virgile au
gros d’une Claffe, Locke ignoroit-il
qu'on choifit, ou quelques-unes des
plus belles Harangues du premier,
ou les plus beaux Livres du fecond?
On chaifit ‘ce qu’il y à de plus in-
téreffant de plus parfait, Suppo-
fons que; nôus ayons;entrepris par
exemple, pour la profe la feconde Phz-
lippigués Gpour les. vers le quatrième
Livrende J’Hrëde, Ce choix, cette
diffintton-faite, d’un Auteur excellent,

d'un- Chel-d’œuvre de cet Auteur,
vraiment Qui, ei, voilà pour une année,
au moins, que les Leçons vont marcher

Jans diflinttion, nè choix, felon ques
RÉess em Les



ta LY LRdes fe vencontreront dans le- Livré:
mais fans diffinHion ni choix la Ren-
contve fera toujours bonne, comme
ces multitudes de paroles arrangées
à la fantaifie d’un autre, dont on
ne laiffe.pas de devoir /2 foucier par-
ce que la Fantaifie eft bonne. L’étom
nant mortel que ce Locke! D'’excel-
lens Atteurs repréfentent une Piece
exquife où ils fe font difthäbué les
Rôles comme il convenoit. Tandis
que tout- le monde-eft dans le ravif
fement, le -fié#Lotke s'avifés de les
fifer; il ‘troûvé “manÿäis qu’ils réci-
tent des Tirades de vers fans difline-
tion ni choixy, felon ua'elles Je rem
contrent ‘dans leurs Räles, Elt-ce
bétife? Je le fouhaiterois: pour :quë
te ne fût point iniquité.  L'ibjuitice

la mauvaife foi ne tombent poiat
ici fur des Afteûrs, mais fur une in“
finité de Perfonnés qui- {6 font confa-
crées à l'Education de la Jeunéife.

Ce Caratere de Sophifé; ‘mé.
lange miférable d’ignorance, d'erreur,

ce quicftle pire, d'iifidélré, Me[-
fieurs,

Hothek Sachsen-Anhalt
Enbn:de: bv'3:1-1192015415-226043746-16
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fieurs, “ne fauroit quitter Locke un
feul. moment. Remarquez la quan-
tité de traits entaflés dans l’efpace de
cinq à fix petites pages. Veur-il prou-
‘ver que d’avoir appris par cœur en
entier les meilleurs Auteurs, ne fert
pas-plus qu’une fimple Leéture, à ap-
prendre: le-fand d’une Langue? Son
uniques expédient>eft de fe jetter de
côté, *d'alléguer un abus que Ja chofe
peur‘avoir de même que la Science,

de-dire, noù que cela peut faive,
Mais “que cela me peut faire qu'un
vrai Pédant; comme fi favoir une
Langue être Pédant étoient deux
chofes. incompatiblés.  Entreprend-il
de déprimer la Méthode de faire ap-
prendre des Morctaux;un peu éten-
dus, smfaïs étquis;de quelque excellent
‘Æbsean? C’elb felon-lui, apprendre
des:Pages?titicres, fans diffinétion ni
chossyfélon ‘qu'elles fe rencontrent
dans le Livre; comme fi d'appren-
dre, ainfi qu’il le recommande, des Sen-
tences, ne fuflent-elles que de deux
lignes, n’étoit pas apprendre des Mots,

H fansRC

an Lance "22604



114 LE 4 LAfans diffinttion ni choix, Jelon qéils
ÀL rencontrent dans la Sentence. Se
propole-t-il de ridiculifer la même
Méthode? C’eft, dit-il, fe mettre dans
la tête une multitude de Paroles
qu'un autre a arrangées à fa. fan-
tafie; comme fi des Penfées déta-
chées, qu’il veut qu’on répete fans fin,
n’étoient pas bien davantage des P7-
roles avrangées, ou dérangées à la
fantaifie d'un autre. Il dit que les
Enfans me fe foucient point du tout
de ces beaux .Merçeaux. qu’on leur
fait ‘apprendrez-veamme' fi les Eñfans
devpient fe: foucier Fune Kyrielle de
Sentences, déplacées dans leur bouche,
-plus que d'uñe ‘jolié Fable; ou d’uv
beau Récit, où il leur éf£ fi facile de
mettre de la grace de l'intérés Or
croit communément que d'apprendre
tous les jours quelque chofe parcæuûr
perfettionne la Mémoire: pour prour
ver de contraire, il fputient que- cela
ne perfetHonne pas, ie Génie s comme
fi c’étoit de cela: qu’ileft queftion. Il
veut. que la Faculté de là'Mémoire

ne
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ture, nullement de Exercice:
pour preuve, c’eft que Ze Plomb n’a
rien d’analogue à cette Faculté; comme
fi ZAme Er le Plomb avoient quelque
analogie. Infifte-t-il à prouver que
PExercice m'aide point la Mémoire
I n’a d’autres raifons à dire, fi ce
n’eft que l’Exercice en #7 genre n’aide
pas la Mémoire dans nm autre genre
lui ‘qui veüt ‘que lExercice dans um
genre de Douleur aide à fouttrir toutes
des Douleurs. Enfin, pour trancher le
mot, il ment fans façon, On fait appren-
dte aux Jeunes-gens æme trentaine de
lignés par joir: crie hardiment,
qu’on leur impole la fatigante néceffité
de répéter par cœur tout ce qu'ils l-

L

sent! Mäis Locke ment avec ‘TesEnfans, n’a pas honte d’être Sophitte

avsg Eux; “de fnëme qu'avec le Public.
Nous’ Én avons vu deux exemples au
füjet du Jeu de la Douleur. Il ÿ en
a un autre, vraiment odieux, 151, où
il débite à un Enfant, par une inno-
sente Rufè; Que c'eft le Privileve

-H 2 des
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»Maïifon d’étrèe favans; que par A
ils paroiflent avec éclat dans
svronde, font’ äimés de tous ceux
saui les connoiffent* mais que pour
Zs Cadets, on ‘leur fait grace de'leur
pÀonner quelaue Education; que de
pleur apprendre à Lire à écrire
pc'eff faire pour eux plus qu'il me
nleur eff M que, s'ils veulent,
>yfls peuvent être’ ignorans grof-
3liers commé des Pavtans., Lail
foris celay cxëii Hg “eftexion” s'alloie
atrèter fur’ fes “Pontégtertces de cette
Sordfe, je ne fais où je m'engagerois,

it faut frirePatpire, de toût Hé tœut, à f-
hir, Meffieurs; mais la chofé n’ef*pas
fi facile.  Savez-Vôus combien‘ l’en-
ferdis encore éloigné -fi je voultis
fhertre daris ce Difcours, non pas tone
te “dufil tré refté à diré contre Locke
Ai Tujer détEzrcations (jy af Pe-
noncé il y a lotistétns;) mais é& qu'il
me relte fur le éuüfhrricle de’ la ME-
moire 2 Vous él juberez, quand vous

faurez



pa 11faurez qu'après tour ce que vous ve-
nez d'entendre, j'ai encore de quoi
faire un Difcours de la même force,
où je trairerai expreffément de Exer-
cice de a Mémoire, ce fera le
troifieme fur la matiere de PH; e--
tion, Je n’y vois que ce parti, fi je
veux finir. A la vérité, le Difcours
ne fera pas auffi rempli, que celui-ci,
des Bévues des’Sophilfines de Locke:
mais ile fera d'Etpériences raifon-
nées, contraires à Locke, accablantes
pour Locke. Ce qu’il aura de plus
utile pour notre Jeunefle, c'eik l'Expols
que jy donnerai de mea M3thode
d'exercer la Mémoire des ‘Enfans.

FT à

Te ferai fentir, le peu de lumitéés,
la mauvaife foi 5 des dignes Parti-

fans de.Locke, qui témoins deë'Ste”
cès dé mes Eleves ont affetté de ré-
pandre, que fout Tela ne pouvoit du-
rer, que je-chargeois ln Mcmoire
d'une facon très dangereufé pour les
Jiites. Leur malignité ne pouvoir
que fe jetter fur l'avenir. Ils s’y jet-
tent preuve que le préfent lé -paîté

Ge: 3 fontts
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118 LS %Rfont hors d'atteinte. Malgré leurs ef-
forts, je m'en promets un triomphe
auffi aifé que de leur digne Maître.
Il me fuffira de démontrer, qu’il n’y a,
dans les Colleges,- dans les Mai-
fons particulieres, fi chétif'Ecolier,
dont on n’ait exigé plus de travail,
que mes Eleves n’en ont mis à éten-
dre leurs Connoiffances autant qu’ils
ont fait On verra pourquoi cette
multitude de Connoiffances, pour-
quoi ces Connoiflances plutôt que
d’autres, où je re“les ai poirt-eneore
initiés Ma Méthode décharge l’En-
fant de prefque toutes les difficultés,

en a de bien fortes que pour
ceux qui la manient. L'intonrénient,
je l'avoue, c’eft qu’il eft un peu Ÿ céam-
dre qu’il n’en foit comme du Cirze-
terre de Scanderberg; mais enfin le

Le Bras n’elt pas loin,
a Pour ce qui eft de“l'Exercice ‘de

la Mémoire proprement dir, qui-éon-
fite à apprendre‘ tous les jours un

br certain nombre de’ Lignes; On-verra
que jé fuis beaucoup moms'rigide fur

ce
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ce fujet que l’Univerfité de Paris,
que le célebre M. Rollin. S'il faut
oppofer Autorité à Autorité; pour
la Réputation, pour l’Expérience,
celle-ci vaut bien celle de Locke.
Oferai-je ajouter qu’il n’y a peut-être
point de Nation, où l’on exerce plus
la Mémoire des Fnfans, que la Fran-
çoifes qu’il n’y ‘eh* a point qui foit
mois accufée de Pédantifme; aucune
où l’on connoîiffe mieux, de l’aveu de
tout le monde, les charmes du Style,

ceux de la Converfation? A qui
le devons-nous, qu'à quelques-uns de
nos Poëtes, entr’autres l'inimitable
Fontaine que nous favons par tr
dès l'enfance? Dirai-je aufli, pour ce
qui-me regarde én particulier, qu'était
fort éloigné -de croire, comme Locke:
qu'on ne peuë charger les Enfans
de Ja Connoiffance de trop de Lan-
gues; ayant au contraire pour fv£
tême, qu’il n’en faut enfeigner gæ'wne
à, cet âge, jusqu’à ce qu’elle foit fue,

que ce doit être Ja Langue vi-
vante de l’Europe, préférablement

Ha Atoute
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à toute Langue morte; ne fefant par
conféquent apprendre à mes Elevés
que ce qu’il y a de plus exquis dans
le François, je leur forme le Goût,

j'écarte la Pédañterie, bien ‘plus fu-
rement qu'avec ces Semtences Grec-
ques Latines dont Locke veut
qu’on fe rempliffe la tête

Enfin, s’il refte quelque Fatigue dans
l’Exercice d’apprendre les dix à douze
Vers à quoi je me borne par jour, eft-
ce Locke, fes Partifans qui ont le
front de me Fobielter? Y ont-ils
bien penfé? Cela peut-il entrer en
comparaifon, Mefflieurs, avec la peine
d'apprendre une multitude de Lan-
gues? Et puis ne fauril donc point
plier la Jeuneffe à quelque. Fañgue
de l’efprit, de même qu’à celle du
corps? Je puis révéler fans confé-

quence
De belles &'.folides Penfées; des Pafa-
ges qui renferment un beau fens, ex-
primé d'une maniere noble Es” concife

cela dans les anciens Auteurs: ilme
femble, que pour abréger je puis chan-
ger l’expreffion du moins l’orr eft
averti.



st Lex 12quence, à Emile à fes Camarades,
qu’il y faudra venir tôt ou tard, puis-
qu’il n’y a point de Suceès conftans
à cfpérer fans un travail opiniâtre.
Si Locke veut qu’on exerce à la Pa-
tience par des Coups qui ne font que
du mal, pôurquoi ne veut-il pas qu’on
exerce à .cette forte de Patience qui
fait relire cent cent fois des Ouvra-
ges’ excéllems? f“elfer n’en elt-il pas
plus infaillible que celui de fon ridi-
cule Exercice? En un mot, nos dix
à douze Vers par jour ne fuflent-ils
qu’en déduétion d'autant de Corps de
Gaule: je le propofe à la Jeunefle,

je parie qu’elle eft pour moi,

ConcLèstoN. Räpprochans, Mef-
fieurs ‘Tes ‘deux extrémités de l’éton-
nante “-Catfière;_ que nous venons de
Parcourir... Que d’extravagances!
que dé miferes! depuis le beau
Précepte, d’accoutumer les Enfuns à
la Générofité, en ayant grand foin
de leur rendre avec ufure tout ce
qu’ils donnent; jusqu’à l’heureux

Hs Expé-Le
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Expédient, de leur remplir la tête,
de Langues, de Sentences, Grec-
ques E* Latines, de peur qu’ils ne
prennent quelque difpofition à la Pé-
danterie! Reparcourez lé tout ra-
pidement par la penfée. N'eft-ce
point un Songe?

Si c’eft un Songe pour la plupart
de ceux qui m’écoutent; ce n’eft pour
moi, je ne crains point de le dire,
qu’un Fait, où l'extrait d’un Fait, très
familier. Voilà le pied für Tequel
Locke m'eft connu depuis’ vingt-cinq
ans, parcequ’il y a vingt-cinq ans que
je le lus relus, je ne fais combien
de fois, avec une atfention fhcreyable.
Fy cherchois les fondemens de, fa
grande Réputation, me vouloïs du
mal de ne les y point voir, Je lai
relu plufieurs fois depuis; je n’y
äi Fjamais trouvé que les mêmes fot-
tifes, la même diffufion aflommante,
le même défaut de jugement, la: mê-
me ignorance, la même mauvaife foi.
Mûri par l’âge, par tant d'annéès
de réflexions, j'ai eu le courage de

croire
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Cependant je me ferois tÀ enco-
re longtems fur ce fniet, comme
fur bien d'autres qui ne trouveront
leur place qu'’affez tard dans mes Pro-
teflations philofephiques. Je me fe-
rois tÂ; ou pour mieux dire, j'aurois
continué à parler de Locke avec
autant de ménagement que j'ai fait en
plufieurs rencontr&s“"frais on m'a ex-
cédé depuis fix mois! Aux dif-
cours que l’on m’a tenus, ou qui
m’ont été fidellement rendus, il ne
m'a plus été poffible de me taire; il
a fallu déclarer net, démontrer, ce
que c'e]} que L’'AuvoritE pe Locke,
Vous le voyez, Meffieurs.

Ma curiofité maintenant, eft d’obr
ferver, tout à- mon aile, l’'Emporte-
ment riiblé/ou le fltoique Dédain, les
InjtitéS; du le Silence, de gens, dont
je frappe les yeux d’une lumiere très
défagréable. O l'Homme le plus
sentier dans fes fentimens! le plus
»vain! le plus préfomptrueux! Hom-
»Me qui défapprouve tout! Lan-

Gage,
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nage, Style, Penfée; rien ne le con-
tente! Nous ne favons pas le Fran-
»C0is! Nous n’entendons rien à l’Edu-
»cation non plus qu'aux Belles-
»Lettres à la Philofophic! Il
»1W"y a que lui qui fache quelque
pchofe! Il n’y a point d’Autorité ca-
»pable de lui impofer! I méprife
ptout le monde! Il méprife no-
tre Mépris, mépriferoit jusqu’à no-
…tre Eftime-même!,, C’eft la Peinture
qu’on a faite de moi il y aJongtems,
mais furtout. depuis mon premier
Difcours fur l'Édécation, depuis
que j'ai déclaré dans quelques Con-
verfations le peu de cas que je fefois
de Locke. Que ne fera-ce point
aujourd’hui à

Duffé-je combler la mefure; je di-
rai en deux mots, ce que c’eft, .fe-
lon moi, qu’un homme préfomptueux,

çe que c’eft qu’un homme mo-
dette.L'homme /nfolemment* préfomp-

tueux n’eft pas celui gui prétend in-
Jlruire

*Voyez la Préface de l’Effai fur l Enrendemenz

buinant.
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fivuire um Siecle éclairé, la chofe eft
toujours poffible mais celui, qui,
comme Locke, ne diffimulant point
‘que c’ef} à-peu-près ce qu'il pré-
tend, lexécute comme a fait Locke.
Quoi, Meffieurs? Prétendre inffruire,

connoître fi peu la portée de fà
Maticre qu'on simagine, en pre-
nant ‘la plume, tout mettre für une
Feuille de papier, cépendant com-
pofer un Volume énorme! Faire fes
découvertes à mefure qu’on écrit;
écrire par parcelles, à diverfes re-
prifes, en différens intervalles de
tems, parmi les diftrattions du monde

des affaires! Le négliger long-
tems, ce beau Projet, formé à la hôte,
commencé au hazard le reprendre

Jelon fon humeur ‘ou Jelon l’occafion
l'achièver, enfm pendant une re-

tritite guë"Ton fefoit pour le bien de
Ja fantet Convenit qu’il y a dans fon
Ouvrage des Longueurs E&° des Ré-
pétitions mais ne pas regarder com-
me impoffible, que des Letteurs JÆ
trouvent trop court, que ce qu'on a

A écrit
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écrit leur fafent fouhaiter quil
Jét plus long! Dire cavaliérement
à ceux qui le trouvercient trop long,
qu’on m'a ni le courage ni le loifir
de le faire plus court, qu'on fe lailfe
raincre à fa Pareÿ#, fachant très
bien qu'elle fe paie des moindres ex-
cxfes! Ne pas croire pourtant; oh
ne pas croire le moins du monde,
pécher contre le refpe&$ dû au Pu-
bitc, en lui préfentant un pareil Ouvrage,
parce qu'on a /’efpérance qu’il fera
utile! Quoi, vous dis-je, Meffieurs
ce n’eft point JA ‘attacher une*Immpor-
tance extraordinaire à des Penfées,
d’abord indigefles, de fon aveu, fur
une Matiere, que, de fon prapre aveu,
7/ n'avoit jamais examinée" aupara-
vantà 11 ef bien tems fur le- déclin
de la vie de fe mettre à examiner de
pareilles Matieres! L’Ouvrage füût-il
auffi excellent qu’il eft miférable; il y
auroit encore prie Impertinence outrée à
informer le Public de ces Détails, quand
on n'’eft point forcé par un Pouvoir
fupérieur à lui donner un gros Li-

vre,
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vré, qu’on s’y détermine très libre-
ment. Mais le fameux Ki /ur
l'Entendement humain, non plus
que le 7raité de l'Education £a-
briqué de la même maniere, n'’eft
que ce au’il doit étre. Un ra-
mas d'Abfurdités dignes d'un homme,

fans Expérience, fans Principes,
abforbé dans les occupations d'un
Emploi, çompofant comme nous ve-
nons de-voir, avec cela, incapas
ble de prendre confeil! Cet
homme- ne laiffe pas de croire en fa-
voir plus que Defcartes, Malebranche,

Leibnitz, fur des Matieres à quoi
ils ont penté toute leur vie, ne
daigne pas même {e fervir de leurs
lumieres pour les combattre; car il
paroït qu'il ne les a point lus. Si. ce
q'eft pas là le dernier excès de l’orgueil.

de la témérité, dans un Ecrivain, quel
efätdony? Je w'en vois pas l'om-
bre, à témoigner, après vingt-cinq ans,
d'expérience de réflexion, qu'on ne
fait de l’Autorité d’un tel homme que
le cas, l'unique cas, qu’elle mérite.

L'homme
«sc

Una rer
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Meflieurs eff celui qui n’ayant- ex
de fa vie d'autre affaire que de s’îin-
ffruire d’inftruire les autres, qui
ayant vieilh beaucoup plus par la mé-
ditation que par les années, né ‘parle
de ce qu’il fait le mieux qù'âvec des
précautions infinies. Il en parle peu
dans les Converfations, par la crainte
continuelle d’en parler mal; ce m’eft
qu’avec une répugnance qui pafle tout
ce qui fe peut dire, qu’il fe réfour
À en traiter par évrr, à tête‘ repofée,
-dans'le filence dtr-Cabiret- Du moins
eft-Gn bien affuré qu’il n’a jamais
écrit que fur des Matieres, qu’il avoit
médirées longtems avant d’avoir la
moindre intention d’écrire. 7 IE-n'a lu
que médiocrement, fi l'on cormpre-e
nombre des Volumes, parcequ’il a-re-
douté les fuites d’une Leture trop
vafte: mais fi l'on compte le nombre
de.fois qu’il a relu les Auteurs ex-
cellens, où lès- Auteurs'fâameux, fur
lesquels il étoit contraint d’artêter un
jugement, fes Leftnres feront ummen-

{ès
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de vues, que de très habiles

gens l’encourageoient à produire, il
a réfifté à fes propres tentations: il
a voulu laiffer mûrir le tout, le veut
encore au hazard de n’en pas produire
la dixieme partie. Appellé par fon état,

pat diverfes conjon£&lures, à écrire
plus qu’il ne voudroit, à ne -croit ja-
mais avoir. affez “de toutes les forces
de fon corps de fon efprit pour une
fi redoutable entreprife, Il ménage ce
qu’il a de capacité avec une attention’
extrême; il n’y a point d'engage-
ment qui puifle lui faire prendre la
plume, s'il ne s’y fent difpofé comme
il convient, ni donner un Ouvrage s'il
ne l'a travaillé avec toute l’exaëki-
tude poffible. Il compofe avec une
lenteur: peût: être fans exemple: il
change corrige, ‘copie, recopie, relit,

déctire, fans regret le travail de
plufieurs jours. Ses Ouvrages font
de la forte, au pied de la lettre,
faits par parcelles,. comme celui de
Locke; mais on ne peut exprimer

i cema
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ce qu’il fui en coûte, pour y entre-
tenir cette chaleur, cette vie qui anime:
tin tout. Il avoue ingénument, qu’il
éeffemble fort .à ces Reuages com-
pliqués de la Mécanique, qui payent
toujours en tèms te qu’il gagnent eñ
force. Effrayé par les Bévues fans
flombre que fon application lui fait
remarquer dans les plus illuftres. Ecri-
Yains, il fe croir fur le bord‘ d'un
«byme, dèsqu’il prend la plume: Bien
loir d'être rafluré--de l'idée qu'on le-
lira- comme onvdis- lés--autrész QU
décourapé par ‘la ‘tertirude ‘que ce
seft point fon travail, mais de fots
préjugés qui feront trouver fès Ouvra-
ges bons ou mauvais; il tre rabat rien
de fes atftfentions- N'y ebt-il Qu'un
feul LeGleur qui dûr le juger‘faine-
Mert; il refpeéteréit le Publié en-
ti "dans uni deul -Le&eur.> -Malgré
tous.des-foins il né {é-flâtré -qué-d'e
virer les” Bévues: vraimenthontéuléss
encore ne s'en'flétte/til que-tusqu'é
moment ‘que!’ Quvrate ef "lâché.
Alors .à> quelque ‘fatisfdétioh fuccede

Len è. une



ÉÉ À LL t3r
ne ‘inquiétude, Un abattement d’es+
prit, qui lui ont fait maudire mille
fois la manie d'écrire: il n’ofe de
de longtems jetter les yeux {ur ce
qu'il a fait; tout lui paroîr faute
Si cet homme le prend quelque-
fois {uv un ton un peu ferme avec
éertaines gens qui le pouffent à bout;
gens ‘ennemis de coûté vérité de
tout mérise-"fdn8-"#pplication à sé
qu’ils lifent, fans mémoire de çe qu’ils
ont lu; vains Phrafers, qui parlent
de tour en parlent mal; il ne croit
pas, qu'un peu de fermeté, Meflieurs,
dans ces occafions, muife en rien à la
modettie,

Pour ce qui- regarde, l'Autorité
de Locke, en -Météphyfique, fi fes
zélés Seflateurs. ne fe rendent point
encore; sils-prelinéht le parti de fe
retrancher fur féprofonde Connoif-
fance de l’Entendement humain, en
m'abandonnant fes Idées fur Y Æduca-
tion comme une bagatelle, un objet
peu important pour un pareil Génie;

j'avoue que je n’ai donné contre lui,

12 à cet



133 LA 4 LX
à cet égard, qu’une préfomption, mais
très forte: on peut en demander da-
vantage. Eft-ce donc fur le terrein
de la Piychologie -qu’ils m'attendent,
comme en .un-pays de. paftes,.où il
eff plus difficile. d'être forcé?’ Je les
y- fuivrai, Meflieurs; un peu de pa-
tience. Un dernier trait à la louan-
ge de Locke; “c'eft qu’avec lui tous
les terreins me font bien égaux
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